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Que nous restera-t-il ?

8
LETTRE »E> PARIS

Les morts qu’il faut que l’on tue
Quand en finira-t-on avec les « Conseils suprêmes », 

où les Alliés, après chaque réunion, perdent de leur autorité morale 
et la France une importante partie des droits 

qu’elle tient du traité ?

EST-CE BIEN LA PAIX ?

Le Bail Eireann 
ratifie l’acœrd 
anglo-irlandais 

par 7 voix de majorité

LA CONFÉRENCE DE CANNES

L’Angleterre renonce à recevoir en 1922 
les 450 millions de marks-or 

que l’Allemagne devait lui payer

Mais cela n’engage en rien la France

Par suite du retour 
des provinces reconquises 
notre population atteint 

le chiffre de l’année 1911
La natalité est supérieure 

à celle d’avant les hostilités
■--.>*--2"--

Le « Conseil Suprême » qui présentement livrée. L’Allemagne, par le traité, s’était cn- 
tient ses assises à Cannes, à l’ombre de la gagée à verser aux alliés, entre le 10 janvier 
statue d’Etomard VU qui orne l’une des plus j .1920 et le 1er mai 1921, la somme de 20 niiï- 
Jolics places de la cité où jadis Annibal « sut 
vaincre, mais ne sut pas profiter de la vic­
toire », n’â pas une très bonne presse en 
France. Par ailleurs, chez nos alliés et asso­
ciés, c’est avec beaucoup de réserves qu'on 
en parie. Les uns et les autres attendent les 
résultats complets pour le louer , ou. le blâ­
mer suivant qu’il aura ou nun servi leurs 
intérêts respectifs.

Pour nous, Français, nous ne. pouvons ou­
blier que c’est à l’occasion de chaque Conseil 
Suprême que nos droits ont été mutilés, que 
nos intérêts ont. été méconnus, et qu’il a été 
porté atteinte.à notre, sécurité. — La confé­
rence de Washington — sorte de Conseil 
Suprême pour le. désarmement, qui devait 
aux dires du gouvernement de M. Briand 
être profitable à notre pays, n’a fuit que lui 
être préjudiciable. Nous en sortons morale­
ment et matériellement amoindris. D’Angle­
terre, d’Amérique,’ d’Italie, s’élèvent à notre 
endroit des plaintes amères qui dissimulent 
mal la colère de nos alites et amis devant 
ce qu’ils appellent notre impérialisme.
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Lards de marks-or en acompte et à valoir 
sur .le total de sa dette au titre des répara­
tions. Au 10 juillet 1920, elle n’a encore versé 
aucun mark-or.

Le Conseil Suprême le lui reproche, et puis 
c’est tout.

DuBiiix, 7 janvier. -— Le Dail Eireann a 
accepté le traité de Londres par 64 voix con­
tre 57.

Le 14 février 1920 se tenait à Londres le 
premier Conséil Suprême. Sa réunion était 
motivée par l'application du traité de Ver­
sailles qui, un mois auparavant-, était entré 
en Vigueur. A quels résultats a abouti cette 

■première conférence ? D’abord à ne plus 
exiger la remise des coupables de guerre qui 
/levaient être jugés par un tribunal composé 
de magiistrâts des pays alliés ; ensuite, à 
accorder à l’Allemagne des délais pour la 
restitution du cheptel et des objets volés dans 
nos départements envahis.-

A’ Sân-Remo, 19 avril 1920, se tint la 
deuxième réunion du Conseil Suprême.. C’est 
de. cette réunion qu'est sorti ce fameux traité 
turc — -que lès:accords d’Angojçà n'effaceront 

■pas — qui dépouillait a Turquie au profit de 
Â’Angléte'rr-e et violait tous' les droits sécu- 
.-Utirés.de la France. Et comme cela ne suffi­
sait pas à l'esprit de destruction de- ce Con­
seil, il s’attaqua au traité de Versailles. ’Ce­
lui-ci, dans l’une, de ses clauses, 'spécifiait 
<fue l’Allemagne aurait à payer « toutes les 
réparations » dont le montant serait fixé 
uitéi-ie-urement par une commission spéciale. 
C’était, pour la France, la quasi certitude 
d’être indemnisée justement. Le Conseil Su­
prême, sur la suggestion de M. Lloyd 
George, adopta, un autre système : celui du 
forfait. qui devait ultérieurement nous dé- 
pouilîer. ’

M. Pôincmto,- -président de la commission 
V.cs réparation^; prévoyant ce que cette déci­
sion allait avoir-de funeste pour la France, 
donna sa démission.

A Paris, 24 janvier 1921, quatrième • réu­
nion du Conseil Suprême. Ordre du jour : 
désarmement, réparations.

L’Allemagne, qui devait avoir totalement 
désarme au 1er janvier 1921, s’excuse de n's- 
voir pu le faire. Les alliés en prennent note 
et accordent un nouveau délai de deux mois. 
Si le 28 février 1921 l’Allemagne n’a pas dé­
sarmé,’ des sanctions seront prises contre 
elle disent les augures.

Puis l'on parla réparations. Après de nom­
breuses discussion, le Conseil- arrête ainsi sa 
décision : T Allemagne versera « 246 milliards 
de marks-or» aux alliés dans le délai de 42 
ans. Sur cette somme, là France touchera 
52%.

En mars et fin avril J921, à Londres, cin­
quième et sixième réunion du Conseil Su­
prême. L’Allemagne réclame la totalité de la 
Haute-Silésie. Si on ne lui accorde pas ce 
qu’elle demande, elle se refusera de remplir 
ses obligations quant aux réparations. Le 
Conseil prend peur, et pour calmer le cour­
roux de l’Allemagne déride que les émigrés 
allemands de Haute-Silésie pourront aller 
voler le même jour que les habitants - du 
pays à l'occasion du plébiscité. Cette conces­
sion-fit taire les plaintes de l’Allemagne. 
■Mais les gouvernants allemands se refusent 
toujours à souscrire aux décisions de la 
conférence de Paris fixant le chiffre des ré­
parations à « 246 milliards ». Pour les ame­
ner à composition, les représentants des 
vainqueurs au cours de la réunion d’avril ré­
duisent la dette à « 132 milliards », et déci­
dent d'occuper la Ruhr si le gouvernement 
allemand ne souscrit pas a ces décisions.

L'Allemagne, après avoir changé de gou-, 
vernement, accepte l’ultimatum. Tout rentre 
dans l'ordre, après que la France, pour ap­
puyer l'ultimatum, a mobilisé la classe 19 
et dépensé à cet effet 260 millions.

Ori se rajipelle que la Chambre des Com­
munes avait-, le 16 décembre, voté par 401 
voix contre 58 une adresse en réponse au 
discours du trône, impliquant l’adoption- 
de l’accord anglo-irlandais.
. Là chambre des Lord-s l’avait adopté par 

166 voix contre 47’.
----------------------------------- ç .

La sltoatisn camuroïKlse 
cabiict esuagaal

Madrid, 7 janvier. — Les journaux d’hier 
soir jugent la situation ministérielle plus 
difficile que jamais-

Quelques-uns estiment que le ministre de 
la guerre est acculé à démisisonner. D’au­
tres,' comme lé « Heral-do » et. la « Voz » 
envisagent la retraite du cabinet entier 
pour une date très prochaine, peut-être mê­
me pour demain.

Dans certains milieux, on croit que le 
président du Conseil prendra prétexte d’un 
prétendu désaccord survenu en dernière 
heure entre certains ministres au cours dé 
l'exa’mén du projet du tarif douanier pour 
présenter la démission collective du cabi-ntt. 
démission dont la véritable cause ne serait 
un secret pour personne.

la situation ministérielle plus

LES OPERATIONS AU MAROC

Tetouan, 7 janvier. — La tempête s’étant 
calmée, les opérations ont repris dans la 
matinée. Trois colonnes ont occupé et mê­
me. dépassé tous les objectifs fixés. L’enne­
mi a opposé partout une forte résistance.

Et la naine temba
Me toDjoors..

x x
Après les réunions d’Hythe (15 mai et 21 

juin 1920), Boulogne (22 juin 1920), où ne se 
rencontrèrent que les gouvernements anglais 
et français, se tint à Spa, 5 juillet 1920, une 
troisième conférence du Conseil suprême. 
Les délégués allemands y furent invités et 
s’y rendirent

D’abord M. Lloyd George, pour sans doute 
s'attirer les bonnes grâces des Boches, pro­
posa à ses collègues du Conseil d’accorder 
à l'Allemagne un délai pour effectuer son 
désarmement. Celui-ci, qui, aux termes du 
traité, devait être accompli le 10 juillet 1920, 
est reporté au 1" janvier 1921 ; ensuite, 1 Al­
lemagne qui devait livrer aux alliés 39 mil­
lions de tonnes de charbon par an, et auto­
risée à n’en, livrer que 20 millions. Par sur­
croît, les alliés, s'engagent à payer à l’Alle­
magne 5 marks-or par tonne de charbon

Cannes, 7 janvier. — Au cours de la réu­
nion tenue ce matin par les. ministres alliés 
chargés de l’étude préliminaire du problè­
me des réparations, le débat a presque ex­
clusivement porté sur la proposition britan­
nique'qui, comme on le sait, tend à accor­
der <>. l’Allemagne des reports pour les paie­
ments qu’elle a à effectuer en espèces en 
19^2 sans porter atteinte aucunement aux 
droits de la France qui, par un jeu de l’ac­
cord de Wiesbaden, recevra en nature tou­
te la part qui lui revient.

Les délégués anglais,■ à l’apjjui de leur 
proposition, ont fait valoir qu’elle était ren­
due nécessaire par la situation: économique 

•générale dans le monde-’dont, les répercus­
sions sé font sentir en Allemagne comme 
ailleurs.

D’après les délégués britanniques, le chif­
fre des exportations mondiales a fléchi con­
sidérablement dans une proportion de 50 % 
en ce qui concerne particulièrement l’Alle­
magne; dont la capacité de paiement se' 
trouverait ainsi notamment restreinte.

Un contrôle interalliée
Toutefois le Reich aurait pu prendre des 

mesures pour compenser en partie tout au 
moins ce qui manque de ressources. Il n’a 
pas su ou n’a pas voulu le faire, c’est pour­
quoi les Alliés sont fondés, aujourd’hui, à 
lui demander de ne pas persévérer dans les 
erreurs de sa politique fiscale.

Au moment où le gouvernement anglais 
proposé d’accorder des reports pour les 
paiements en espèce, il importé de ne les 
accorder à l’Allemagne que sous la condi­
tion expresse qu’elle pratiquera désormais, 
sous un contrôle interallié,"une politique fi­
nancière plus avisée.

Le fond même de la. proposition britan­
nique continue à faire l’objet d’un actif 
échange de vues.

La renonciation de l'Angleterre aux som­
mes qvi lui reviennent en 1922 du titre des 
réparations .demeure acquise..

Sur les 450 millions de marks-or qu'elle 
devrait toucher, elle ne réclame qué les 60 
ou 70 millions représentant sa part du pro­
duit de la taxe de 25. % suivies exporta­
tions allemandes.

A ces 60 ou 70 millions s’ajouteront, d'ail­
leurs, environ 500 millions pour le rembour­
sement de ses dépenses, d’occupation.

Si l'opinion britannique prévaut, il y aura 
lieu, ensuite, de fixer la part qui reviendra 
à chacune des puissances mtémssées sur 
celle somme ainsi que sur le milliard déjà 
versé à la commission des réparations. en 
réajustant l'accord du 13 août, dernier.

Pour ce qui a I rait au remboursement des 
dépenses d’occupalion, la bonne volonté 
manifestée nu sein des diverses délégations 
laisse augurer favorablement de l’issue des 
pourparlers préliminaires en cours qui pa­
raissent devoir se prolonger au moins jus­
qu'à lundi.

cession, tout sacrifice'qui, pour conjurer le 
marasme mondial, aggraverait nécessaire­
ment leurs difficultés financières.

Seâon te « Journal de Liège », les délégués 
de la France et de la Belgique doivent tout 
d’abord veiller à- sauvegarder les intérêts 
français et belges et négliger eaux des bras­
seurs d’affaires égoïstes qui voudraient 
tenter de faire payer par les Russes affa­
més ce que les Allemands refusent de ver­
ser.

Enfin la « Gazette de Charleroi » écrit :
Si VAllemagne ne rtous indemnisait pas, 

nous serions condamnés à la banqueroute. 
Il faut donc demeurer énergiquement sur 
ce terrain solide : plus de concessions nou­
velles, nous n'en avons déjà fait que de'

L’optimisme à Berlin
■ Berlin, 7 janvier. — L’envoyé spécial .de 
la « Gazette Générale de l’Allemagne » à’ 
Cannes met en garde l’opinion’publique alle­
mande contre un optimisme exagéré. II .télé­
graphie notamment : --

La question qui est ici à la base de tous’ les 
pourparlers n’est pas do sa.voir comment on 
peut venir en aida-à l'Allemagne pour la sortir 
de sa situation économique, mais comment on 
peut l’amener ù payer au moyen de nouvelles 
mesures de contrainte sans pour cela anéantir 
complètement l’économie .européenne. C’est sur 
ce point seulement, que les opinions sont diver­
gentes. Mais, en principe tout le monde est com- 
pléteinent d’accord.

On sait que les résultats exacts du recen­
sement général, auquel il a été procédé le fe 
mars dernier viennent d’être publiés. 11 vaut 
la peine de reter un coup d'œil sur cette 
statistique générale et de la commenter som­
mairement.

. Lo cliiffre total de la population française 
est de 39.209.076 habitants (non compris les 
150.000 soldats, les 19.137. matelots de la 
flotte de guerre ot les 23.836 marins du com­
merce qui, le 6 mars, se trouvaient hors des 
frontières et qui ne peuvent pas être rangés- 
dans la catégorie des nationaux fixés d’une 
façon définitive ou stable à l'étranger.) Par 
conséquent, le recensement de 1911, ayan’ 
donné un chiffre global de 39.604.992, k 
population de la France n’aurait diminue 
que de 395.226 âmes, ce qui serait invraisem­
blable après les hécatombes de la guerre. Ep 
réalité, les deux statistiques d’ensemble ne 
sont pas comparables, car celle de 1921 com­
prend les départements recouvrés d’Alsace 
et de Lorraine, qui valent à la France 23 
arrondissements, 97 cantons, 1.703 commu­
nes et 1.709.749 habitants de plusi Le reçu? 
véritable est de 2.104.975 habitants, les 87 
départements d’avant-guerre avant actuelle­
ment 37.500.017 habitants.

Le nombre des naissances
En général, on s’attendait à une diminu­

tion plus considérable : en effet, les seules 
pertes militaires ont été de près d’un mil­
lion et demi, et,’ d’autre part, pendant les 
années où la presque totalité de la popula­
tion virile était mobilisée, la natalité est na­
turellement tombée très bas.

Depuis la fin des hostilités, le nombre des 
naissances est plus satisfaisant qu’avant la 
guerre ; si ce taux devait se maintenir, on 
pourrait envisager l’avenir avec beaucoup 
de confiance-.

A un autre point de vue, on constate que 
lei mouvement qui attire dans les villes une 
proportion croissante de la population su 
poursuit. Tous les départements ont vu di­
minuer te nombre de leurs habitants, sauf 
ceux qui contiennent de grands centres ou 
la banlieue de villes importantes, plus quel­
ques départements frontière qui ont vu af­
fluer des étrangers. Voici la liste des huit 
départements qui, malgré le recul général, 
comptent plus de résidants qu’avant la 
guerre: Alpes-Maritimes, Bouches-du-Rhône, 
Hérault, Pyrénées-Orientales, Rhône, Seine, 
Seine-lnférièure, Séiné-ot-Oise.

Les étrangers
La population étrangère a augmenté, ce 

qui n’a rien de surprenant, en raison des 
besoins de main-d'œuvre, sans même tenir 
compte d’autres raisons d’ordre économi­
que : elle était de 1.132.696 en 1911 ; elle est 
aujourd’hui de 1.550.459. Par rapport à l’en­
semble de la population, la proportion des 
étrangers n’est que de 4 %.

Enfin, si l’on parcourt la liste des grandes 
villes on est frappé tout d’abord par une 
conséquence de la guerre, à savoir par la 
disparition de Reims, qui ne ligure plus au 
tableau, ayant reculé de 1Ï5.000 habitants à 
76.000. Mais on est toujours au même nom­
bre de 15 villes de plus de 100.000 âmes, 
parce que Strasbourg a remplacé Reims. 
Voici la statistique relative aux grandes vil­
les : .

Enfin !
Londres, 7 janvier. — Dans un appel où 

elle souligne les outrages subis par la Fran­
ce pendant la guerre et ses besoins actuels, 
une société anglaise, dénommée' Conseil 
amical pour services’ internationaux, insis­
te auprès de la Conférence de Cannes pour 
que des efforts -soien t' faits en vue, d’adop­
ter une attitude d'entente envers la Fraiï- ce-, ’ ’ - .........

Les représentants allemands à Cannes 
vont être convoqués

Cannes, 7 janvier. — Là séance.du Conseil 
Suprême a duré de 19 heures à. 20 heures 45. 
M. Briand a reçu mandat du Conseil Suprê­
me d’inviter le gouvernement allemand à 
envoyer des délégués à Paris où ils se 
tiendront prêts à venir à Cannes quand le 
Conseil Suprême se sera mis d’accord sur. 
la question des réparations.

Les délégués allemands, conformément 
au traite, ont ainsi la faculté de faire con- 
naître leurs observations sur la capacité1 de 
paiement de l’Allemagne et ils recevront 
communication des conditions des alliés.

La proposition des délégués allemands a 
été présentée par la aélégat-ion britannique 
qui demandait leur convocation immédiate..

M. Briand, appuyé par M. Theunis, a mon­
tré la nécessité qui s'imposait au Conseil 
Suprême de ne procéder à cette audition 
qu après s’êt-re mis d’accord sur les condi­
tions à. présenter à l’Allemagne notamment 
en ce qui concerne les garanties à exiger d<> 
son gouvernement en vue de l’assainisse­
ment de sa situation financière. Ce point de 
vue a. été complètement admis. On ne pense 
pas être en mesure de convoquer les repré­
sentants allemands à Cannes avant 48’heu- 
res.

. ■ La neige- a continué de tomber hier, dans 
la plus grande partie de nos régions du 
Centre.

Nos correspondants particuliers nous si­
gnalent des chutes abondantes surtout dans 
le Morvan.

Lés chasseurs de sangliers: se réjouissent 
de même que tes habitants dont les çqern.ea 
étaient taries, par suite de là longue , pé­
riode de sécheresse, mais que dire des 
voyageurs ?

Le tacot de Château-Chinon à Anton, 
comme nous le disons d’autre part, fut à 
un moment donné, complètement bloqué.

Dans le Charollais
Chârollés, 7 janvier. — La neige est 

tombée depuis deux jours, sans interrup­
tion, sur le Charollais. Les hauteurs sont 
recouvertes d’une couche de 20 cf-ntirnètres. 
La nuit de vendredi à samedi a été particu­
lièrement froide. Le thermomètre est des­
cendu à 14° au-dessous de ’aéro, co matin à 
5 heures.

Dans le Morvan
AuIün, 7 janvier- (De notre correspondant 

particulier). — La neige ■étailt tombée en 
. .. abondance dans la nuit de vendredi, le » fa-’

— qu^l» conférence de cpt » de Château-Chinon se trouva bloqué 
I parla neige qui par endroits atteignait deux - -■ _ j
l’avait amoncelée à certains tournants.* 
• Le << tacot » arriva enfin à Autun avec 
deux heures de retard.

Chateau-Chinon, 7 janvier. (De noire cor- - - -
respondaht particulier), — Depuis 2 ou 3 Le discours de M. Lloyd George, disent- 
jours la neige tombe d’une façon à peu ils, a été bien accueilli d'une façon générale, 
prés continue, recouvranti déjà la terre Enfin, disent tes correspondants anglais, les 
d’une couche d’environ 50 centimètres et Français ont témoigné, d’une très grande 
rendant la circulation impossible. A quel- priKlence mais ils ont été impressionnés par 
ques endroits où le vent l’a poussée elle l’argument de M. Lloyd George suivant le- 
atteint la hauteur d’un homme debout.

Bon temps pour remonter les sources qui 
sont à sec et pour la! châsse aux sangliers 
qui infectent nos régions.

Au Creuset
Le Creusot, 7 janvier (Dq notre -corres­

pondant particulier). — Plusieurs chutes de 
neige se sont produites depuis trois jours. 
On nous signale que sur les points élevés 
du Morvan, la couche atteint 50 centimè­
tres ; en maints endroits la circulation est 
difficile.

. Les trains subissent des retards .assez im­
portants,’

Au .Creusot, ce matin, la couche do neige 
atteint quinze centimètres ; le temps est bas 
et la neige continue à tomber. La tempéra­
ture ,se maintient à quelques degrés au- 
dessous de zéro.

Les pluies récentes et ces premières chu- 
ctes dé neige ont commencé à alimenter.les 
réservoirs et bassins des environs qui 
étaient-complètement à sec. Ce qui faisait’ 
craindre un arrêt prochain des importantes 
usines du Creusot. Plusieurs services, par 
suite du manque d’eau, avaient dû réduire 
leur marche depuis quelques mois.

■ Cétle période était impatiemment atten! 
due, non seulement des populations rurales!,, 
mais des Çreusplins qui avaient vu leur 
consommation d’eau passablement rédpità.

Le réservoir du Martinet alimentant une 
partie des usines est remonté à peu près, à- 
son niveau. Il y a quinze jours il était coirj- 
;pléiement vide.

Dans la Nièvre
.. Moiuins-Engilberi, 7 janvier. (De notiL ; 
correspondant particulier). — La neige tom-c 
be depuis hier sans interruption La couélj® 
atteint 6 centimètres. La circulation est <L 1- 
ficilé- - ’ ~‘

x x
En août 1921, à Paris, septième réunion du 

Conseil Suprême. L'Allemagne a versé en 
mai-juin un milliard -Je marks-or sur les 132 
qu’elle doit. Le Conseil décide qu'une com­
mission en fixera la répartition. Comme par 
hasard, cette commission décrète que seule 
la France ne touchera pas un sou du milliard 
versé. La question de Haute-Silésie. jugée in­
soluble par le Consetl, est soumise à l'arbi­
trage de la Société des Nations.

Et nous voici à la huitième réunion du 
Conseil Suprême.

Il ne lui suffit pas d'avoir détroit ce qu’il 
y avait de bon dans le traité au cours de 
ses précédentes réunions, il faut encore qu il 
ajoute à ses destructions.

Car, n’en doutons pas, la conférence de 
Cannes réduira nos droits et l'on tentera de 
nous faire croire, ainsi qu'on l'a fait à. l'oc­
casion des précédentes, que ceux-ci ont été 
augmentés et précisés.

Reste à savoir si le Parlement français, 
enfin averti, acceptera d'endosser cette nou­
velle responsabilité. Nous voudrions nous 
tromper et reconnaître — sous peu, nous en 
aurons l'occasion ■ , ’ ' .. "
Cannes a été utile à lq France. I .... MU1 v_______ , .........

Mais nous sommes si peu habitués à en-! mètres de hauteur par suite du vont qui
registrer des avantages que nous craignons 
ne pouvoir le faire de sitôt.

Eugène MÏTTLER.

Lord Derby tente de justifier, sur la question des sous-marins 
la politique antifrançaise dé son gouvernement

Londres, 7 janvier. — Lord Derby publie­
ra, demain, dans le « Sunday Express » un 
article dont voici l’analyse ;

Lord Derby dit qu’il y a eu jadis, entre 
la France et la Grande-Bretagne, de nom­
breuses divergences de vues. Une parfaite 
franchise entre les deux gouvernements 
était une nécessité impérieuse puisque la 
franchise évite les malentendus et permet 
toujours d'arriver à un accord.

Commentant la question des sous-marins. 
Lord Derby déclare qu’il n’y a pas là de 
malentendu, • mais un conflit direct entre 
les.gouvernements de Londres et de Paris.

Ce conflit, dit-il, suscite bien évidemment 
de gravés malentendus dans l’esprit dé 
ceux qui, comme lui, désir,/it voir se rap­
procher et non pas s’éloigner les deux na­
tions voisines. . .

La France, dit lord Derby, sollicite de 
.pouvoir conserver une flotte sous-marine 
plus importante que celle qu’elle possède 
actuellement.

M. Balfqur à Washington a insisté de 
toutes ses forces, et il était le porte-parole 
de toute là nation britannique, pour l’aboli­
tion des sous-marins.

La France et d’autres nations ont repous­
sé: celle proposition. La France a même re­
fusé, de réduire sa flotte sous-marine et elle 
a donné, son approbation à la façon dont on 
ferait usage des sous-marins e,n temps de 
guerre. ..

L’Angleterre, poursuit lord Derby, ne 
peut admettre que les sous-marins soient 
non un instrument de, défense, mais bien 
an instrument d’attaquo et d’attaque con­
tre les vaisseaux marchands, Peut-on s'é­
tonner donc que l’Angleterre' envisage l’a,c-, 
ÿon de la France, contre ses côtes. Ceci, là’ 
"franco l'a' démenti» 1

Faisons crédit à ses hommes d’Etat. Nous 
ne doutons pas de leur bonne foi.

Il faut, esperer, ajoute lord Derby, qu’un 
accord suivra les discussions qui se pour­
suivent actuellement entre les deux chefs 
d’Etat.

N’oublions pas ici, en Angleterre, que de 
violents articles contre la France, à ce su­
jet, ne contribueront à aucun bon résultat. 
Bien au contraire, ils ont pour effet de ren­
dre la France plus déterminée encore à 
construire des sous-marins.

La France n’envisage-t-ello pas l’amitié 
britannique comme étant pour la défense de 
ses côtes une arme plus forte, plus puis­
sante qu’une flotte soüs-marine. Et lord 
Derby conclut en disant qu’il est bien peré 
suadé qu’une aliiance défensive franco-bri­
tannique serait le seul moyen, le moyen le 
plus efficace de persuader là France de s'as­
socier.à l’Angleterre clans la. limitation, si­
non dans l’abolition des sous-marins.

Lord Derby va plus loin ; il dit que si 
mie (elle alliance existait aujourd'hui, la 
France n’aurait jamais énoncé de telles 
propositions et il souhaite qu'à Cannes les 
négociateurs penseront comme lui et tra­
vailleront dans ce but dans l’intérêt des 
deux pays et pour lé bien de la paix mon­
diale.

•----------------------- ------------------------------------- -

L’explosion du « Léon »
Athènes, 7 janvier. — D’imposantes funérail­

les ont été faites aux vingt-huit victimes de 
l’explosion du contre-torpilleur Léon. Toutes les 
autorités^- assistaient. Des dépêches arrivent 
de partout exprimant la part que prennent tous 
les pays,, au deuil de la marine grecque.

.Suivant, un communiqué publié par le minis­
tère, de Ta Mâtine grecque; la catastrophe Se­
rait'due à une négligence d’iin’.officier- subjiL 
terne, en service à nord du navire eu qucsÜtm.

L'enthousiasme à Londres
Cannes, 7 janvier. — Tous les correspon­

dants à. Cannes de journaux anglais, com­
mentent en termes plus ou moins enthou­
siastes le discours de M. Lloyd George. 
Tous, adversaires ou partisans du cabinet, 
rendent hommage au Premier. Tous enfin 
considèrent que la Conférence, dès sa pre­
mière journée, a obtenu des résultats extrê­
mement importants, en faveur de l’Angle­
terre. ■

A en croire les organes officieux, la jour­
née d'hier au point de vue international 
compterait, parmi les meilleures qu'il y ait 
eu depuis la paix.

quel la possibilité pour l’Allemagne de faire 
face à la charge des réparations serait ac­
crue par la reprise des relations économi­
ques étroites entre cetle puissance et la Rus­
sie.

■ Les Français cependant tendent à considé­
rer comme insuffisantes les garanties 
Cécs des Soviets, aux termes du prqj an-

La presse belge proteste
Bruxelles, 7 janvier. Tous les jour­

naux publient ce matin de longs commen­
taires sur la Conférence de Cannes qui peu­
vent se résumer dans ces mois. : .

Leis délégués belges doivent soutenir 
énergiquement la position de la Belgique.

Le journal « L’Indépendance Belgo », 
écrit :

« Si rAngleterre veut se montrer géné­
reuse, c'est son . affaire, mais nous ne pou- 

' vnns pas la suivre. L'Alfemagnc doit ré­
parer et réparera. »

« L’Action Nationale » se réjouit de ce 
qu’il n’y ait pas eu confirmation du bruit 
selon lequel les délégués belges s’inchne- 
raicnl devant la nécessité d’un prélèvement 
sur la priorité beige.

U ne dépend que de M. Theunis et de M. 
Jaspar , ajoute te tournai, que la justice et 
le droit qui ont symbolisé pendant toute la 
guerre la Belgique oiolée, ne soient une 
fois de plus bafoués.

Le journal « L’Express de Liège » écrit 
ique la France et la Belgique no comptent 
sortir de la très grave crise financière dans 

laquelle elles se trouvent que par un rapide 
iflt intégral recouvrement de leurs créances. 
Ces deux pays doivent s’interdire toute con­

jour-

Paris, 2.906.472 habitants ; Marseille. 
586.341 ; Lyon, 561.592. ; Bordèaux 267.409 ; 
Lille, 200.952 ; Nantes, .183.704 ; Toulouse 
1/5.434 ; Saint-Etienne, 167.967 ; Strasbourg. 
166.767 ; Le Havre, 163.374 ; Nice, 155.839 ’ 
Rouen, 123.712 ; Roubaix, 113.265 ■ Nancy’ 
113.226 ; Toulon, 106.331.

Echos & INouveiles
- °,n, s’;Fï1Q^e 19 mort, à Dijon, à l’âge de 74 ans, 

go M E(h)üara Masson, industriel, qui, en 1914 
contracta un engagement, pour la durée de là 
guerre et fut, sur sa demande envoyé au front. 
Il était, après NI. Surugue. maire d Auxerre, le 
doyen des poilus de ta grande guerre d’où il 
était revenu capitaine, çfïevàtier de la Légion 
d'honneur et décoré de la Croix de guerre.

Les statistiques contenues dans lo rapport de 
M. Emile Massard sur le fonctionnement des 
services de la préfecture do la Seine au cours 
de l'année 1921, permettent de constater, par 
comparaison avec 1920, un abaissement sensible 
de la cri-miiMlrté à Paris et dans le département 
de la Seine. C'est .ainsi que ta direction de la 
pcb-ce judiciaire n’a été saisie, au cours de l'an- 
nee qui vient de finir, que de 1 090 affaires cri­
minelles ou délictueuses d’une certaine impor­
tance, au. lieu de 1 587 en 1920. Les agressions 
ont diminué dans une notable proportion : 130 
au lieu de 268 ; vols d'automobiles ou d'attela­
ges. 57 et 61 au. lieu de 198 et 146.

Le nombre des individus envoyés au Dépôt 
pendant les dix premiers mois de 1921 s’est éle­
vé à 19 (Mu, dont 2.974 Jsoit 15,60 o/„) étaient de 
nationalité étrsngère. Les inculpations relevées 
visaient des crimes et délits concernant notam- 
nmt l'ordre public (7 408). les personnes (1.795), 
les mœurs (688), les propriétés (8 397). Des 19.046 
individus arrêtés. 18 677 ont été déférés au pro­
cureur de la République

A Rome, pendant les travaux do construc­
tion de l’Hôpital Victoria, hors la porte Portese, 
on a découvert un petit tombeau renfermant les 
restes d'un sergent-major de l’armée française, 
t’fparlenanl au corps'd’armée Oudinot, qui as­
siégea Rome en 1849.

Un vieux soldat, qui passe pour le dernier 
combattant do la guerre de Crimée, vient d’être 
enterré à Fcgersfieim. Mannberger était né en 
1833 et était parti en Crimée le 30 septembre 
1855. Il faisait partie de ces phalanges d’Alsa­
ciens qui, après avoir servi avec une fidélité 
inébranlable Napoléon 1", continuaient â s’en­
rôler sous le drapeau de Napoléon III. Brigadier 
d’artillerie en 1856, il revint de Crimée le 16 
juin <le la.mèine année, couvert de gloire et 
décoré au siège de Sébastopol. Sa .vie, pendant

b demi-siècle d annexion, fut aille de tous ces 
vieux grognards qui avaient la haine du Boche 
et. 1 enseignaient à •leurs enfants et petils-Mi- 
tants. Leur vœu a été réalisé, et ils ont eu le 
bonheur de revoir flotter le drapeau tricolore 
sous les plis duquel ils avaient si bien servi ta 
rrunce. Et maintenant, is s’en vont, l’un après 
J autre, au cimetière, après avoir donné à tous 
l exemple de la fidélité.

Saisissons' cette occasion pour demander aux 
pouvoirs publics de hâter les promotions dans 
ta Mûaaille militaire qu’on a promise â oes vieux 
ae ta vieille, afin qu’on n’ait pas â l’épingler 
seulement sur des cercueils.

Est-ce vraiment la baisse ? Acceptons-en l’au­
gure 1 On en signale une, très sérieuse, en An­
gleterre, où les prix actuels de cétail no sont 
plus que de 99 % audessus de ceux de 1914 ; 
ils avaient atteint 213 % en avril 1921). Chez 
nous les prix avaient dépassé ces chiffres de 
beaucoup et sont encore bien supérieurs à ceux 
d’Angleterre. Toutefois, il est évident qu'une 
baisse devient, aisément contagieuse ; on cons­
tate déjà, à Paris, une diminution du prix de 
ta viande. Peut-être cela va-t-il continuer î
—----------------- s— --------------------------- -

UN DEUXIÈME KRACH EN ITALIE
Rome, 7 janvier. — La compagnie de na­

vigation <t Lloyd Méditerranéen » a. sollicité 
du tribunal de commerce de Rome une sen­
tence moratoire. C’est donc ta deuxième so­
ciété anonyme qui se réclame du décret ré. 
tablissant le droit du moratorium, ce qui 
produit une certaine impression dans les 
milieux financiers.

Le « Llyod Méditerranéen » fut fondé en 
mars 1918. au capital de 100 millions, outre 
lequel avaient été émises quatre-vingt-cinq 
millions d’obligations. Parmi les adminis­
trateurs, se trouve lè commandeur Max 
Bondi, très connu par son activité), Tant 
parmi les armateurs que dans les milieux 
financiers, industriels, politiques et de 
presse. Cetle activité fut assez discutée au 
moment des polémiques relatives à la so­
ciété, Elva. ------- ~
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NEVERS

AU CONSEiL supkemeî

En cas d’agression 
delapartderAllemagne.laFrance 

sera soutenue par les forcés 
anglaises

M. Rathenau est attendu
Londres, 7. janvier. — La nouvelle est par­

venue, ici, venant de Cannes que MM. Lloyd 
George et Briand ont engage des pourparlers 
en vue d'abdutix à la conclusion d’un accord 
anglo-français, destiné à garantir le main­
tien de la paix en Europe.

Cet accord s’inspirerait des dispositions du 
pacte de garanties du traité de Versailles, 
qui. on le sait, n’a pu entrer en vigueur par 
suite de la non ratification des Etats-Unis.

H viserait spécialement le cas d’une agres­
sion de l’Allemagne contre la France qui 
dans cette éventualité serait assurée d’un 
concours militaire de l’Angleterre.

On assure que les conversations de ces 
derniers jours vont se préciser dans des 
communications entre les chefs de® deux 
gouvernements.

Cette nouvelle a été accueillie dans les mi­
lieux politiques avec une faveur marquée.

Si l'événement se réalise, il n’en pourra 
résulter que des conséquencés heureuses, 
non seulement pôur .la France qui poùn ait 
alors envisager unç. réduction très sensible 
de ses charges militaires, mais encore pour 
toute l'Europe dans laquelle la confiance 
pourra renaître, ce-qui contribuera à la réus-' 
site du j dan de recOnstitutioil économique 
mondiale que la conférence de Cannes vien t 
d'adopter.

l'ouverture de la session. La venue de. M- 
Rathenau à Cannes avait même on se le 
rappelle, été annoncée à plusieurs reprises.

11 est vraisemblable que le gouvernement 
allemand sera tenu au courant officieuse­
ment des intentions des alliés, afin de le met­
tre en mesure de donner à ses délégués a 
Cannes, les instructions nécessaires pour 
qu’il présente à la conférence les précisions 
attendues sur la capacité de paiement du 
Reich, et les mesures qu’il compte prendre 
en vue de l'assainissement de sa situation 
financière. Au,préalable, le Conseil Suprême 
se sera mis d’accord sur la ligne de conduite 
à tenir dans la question des réparations et 
des garanties à exiger de l'Allemagne.

Les délégués du Reich ne pourront pro­
bablement pas être entendus avant mercredi 
on jeudi.

On élèverait les payements en espèces 
On diminuerait ceux en nature

Cannes, 7 anvier. — La «lécréion prise ce 
soir pap te Conseil Suprême de procéder à 
Itéudition des répnésentanis allemands n’a 
provoqué aucun étonnement dans les milieux ______
de la conférence, où elle est parvenue dès‘en nature.

LES ARTS ET LA VILLE
Le Groupe d’Eriiulalion artistique du Niver­

nais nous adresse, sous une fomie charmante, 
ses vœux pour Tannée nouvelle. Nous l’en-rfc 
nierçions vivement et lui retournons les souhaits 
sincères que nous formons pour sa vitalité et 
con succès.

Nous avons été heureux de saisir eette occa­
sion, pour demander a l’un de ses membres. ■*- 
fin lettié à qui la capitale ne fait pas oublier sa. 
.petite, patrie,.— les lignes évooatriees que voi­
ci :

Nous ne sommes pas tous de grands ar­
tistes. Il y en a parmi nous qui sont de for 
tes personnes dont la tète bien faite ou les 
'inains habiles offrent 'chaque année des ob­
jets fi notre admiration. Ils ont voulu être 
du Groupé et l'enrichissent de leur esprit et 
de leur snvoir-faire. Mais le Groupe n'est 
îpas la chose de quelques-uns, il a sa vie 
propre et sa raison d'être, qui n’est pas 
dans la volonté ou le sentiment des hom-. 
mes, mais dans la présence de la Ville, et 
dans son rayonnement

Le Groupe s’est fait pour un besoin na­
turel de la Ville. Tout comme lés Eglises 
pour la. prière, les marchés pour lés échan­
ges et le Parc pour la promenade du diman­
che.

Il est né du besoin de libre jugement ét 
d’accord, à la' fois. Choses presque oppo­
sées. 11 nous a semblé pourtant que nous 
pouvions les trouver dans un groupe, où les 
pensers se tonrnèràient vers l’Art. Et le 
désir aidant nous nous sommes rencontrés,- 
nous avons <eonoerté, projeté, commencé, 
et c’est ainsi que le Groupe a vu le jbsÉ. 
né de - la bonne volonté.

Lorsque le Groupe eut déjà force et con­
sistance, nous avons voulu lui donner , une 
àme ; mais nbus avons séati qu'il en. aVàit 
une, bien au-dessous de notre création. Et 
cette àme était celle de la Ville. El.e était 
le monde dés sentiments qui descendent 
dans nos oœ.urs après avoir tourné autour 
de la \ tour gothique, copime un vol fie ra­
miers. '

EHé. -était l’idée de gravité et d’espérance 
dont bri|le le visage du vieux christ, roman, 
dans l’abside recourbée en coqjnlle ; la fan­
taisie qui décora nos fayerices d’anges et 

ci ou rinceaux étrangers; mais qui devinrent 
résenté levers quand Nëvers les eut cuit dans 

g: ' ‘ x—-u . f‘ ..i_ .... .
I eicns’ inariniers aux bijoux d’or lourd, et

Cannés, 7 janvier. — I-a réunion des pre­
miers ministres chargés de l’étude préli­
minaire du pteblèmc des réparations, s’est 
terminée à f h. 30. Les Ministres ont pris 
connaissance de la réponse des experts au . „ . ■ , , , .
questionnaire qui leur avait été présenté Nevers quand Nevers les eut cuit dans sa 
sur la capacité des paiements de rAllema- j té’ré et dans ^on émail ; et la joie des an- 
one r r- leiens mariniers aux bijoux der lourd, et
° La discussion a donc porté sot la posai- celle des fluteux qui firent, les bals à vingt
Mité d’élever les paiements en espèces de 
l’Allemagne et de diminuer les paiements

ALLIER

Washington se déclare incompétent 
pour limiter les armements aériens

WashingTox, 17 janvier. —- La. sous-com- 
mission chargée d'étudier la limitation- dés 
dirigeables et des avions déchire dans son 
rapport qu’il est impossible dfe limiter les 
dimensions, l’emploi et les . caractères géné­
raux des appareils plus lourds que l'air. Elle 
est d'avis-que lés conditions de restftétions à 
apporter eh temps dé guerre' devront • faire 
l'objet d’une nouvèHe ..<téiii,érençe., ?
- . • »-

L’impression en Irlande

RE VUE DE LA PRESSE

Dublix,- 7 -janvier, Ctési au inilieii d'uneï 
intense '«mW que: te ©ail Eirèenn a prfi- 
eéilé aü Vote réfatif à la/ratification du traité 
de Londres. Le p.rêsidéfrt a annoncé le résiité 
tat du scrutin d’abord en langue irlandaise 
et en langue anglaise. La nouvelle n’a pas 
tardé à se répandre aux atentours où elte a 
été accueillie par une immense acctamution. 
Une petite manifestation S’est produite dans 
la salle des séance»; M. de Vâlera a annoncé 
qu’il donnait définitivement sa démission et 
qu’il tiendraîtodfeinâin urie réunion avec ses. 
partisans. . ' ■ : 1 ,
------------—.

L’accord d’Angora
Canm-s, 7 janvier. — La venu» à Cannes 

de M- Franklin-Bouillon' qui négocia avec le 
gouvernement d’Angora au nom de la 
France, a fait croire que la question d'o­
rient viendrait en discussion ici et non pas 
à Paris comme il avait été prévu-

On confirme officiellement cependant que 
les ministres des- Affaires étrangères fran­
çais, anglais et italien se rencontreront bien 
à Paris, à l’issue dû Conseil; suprême, pour 
traiter de cette q.u osten.

Une nécropole allemande en France
Luxe, 7 Janvier. — Le gouvernement 

français vient d’acquérir un vaste terrain 
situé à 'Lambersart-les-Lille, où l'on a déjà 
réuni les corps de -2.900 soldats allemaiwfe 
primitivement inhumés dans les cimetières 
de Lille, Roubaix. Tourcoing, Lens et de 
quelques autres communes du Nord, 4.500 
corps y seront" prochainement transportés.

La dette intérieure allemande
Biîri.is, 7 janvier. — La dette flottante de 

l’empire a, augmenté, pendant la 3* décade de 
décembre, do 9 milliards de marks. Elle atteint 
actuellement 246.921.300.000 de marks.
•------------------------------ ------------------------------------------------------

Le jugement des coupables de guerre

* CORRESPONDANCE
IA QUESTION DU GAZ ET DE L’ÉLECTRICITÉ

Rectification -
Dans la lettre de M. Baron que nous avons 

publié hier, une erreur typographique s’est glis­
sée qui dénature, ou tout au moins ’rend in­
complet un passage de cette lettre.

Nous avons fait dire à M. Baron :
« Cet arrêt, nous donne complètement raison, 

en ce sens qu’il déclare formellement que la 
charge extra-contractuelle doit être partagée en- f .... ...
venir par les compagnies concessionnaires, »

Or, M. Baron avait écrit :
", « C_. „„ ______ ..................
inent raison, en ce'sens' qu’il déclare formelle- 
ment que la charge extra-contractuelle doit être 
partagée en faisant état des bénéfices réalisés 
dans le passé et des sacrifices à escompter pour, 
l'avenir par les- compagnies concessionnaires. »

4 instituteurs du département 
démissionnent 

par solidarité professionnelle

UNE BELLE STATISTIQUE

En 1921, la police de Vichy 
a opéré 134 arrestations

Moulins; 7 janvier (de notre correspondant 
particulier, par téléphone). — Quatre institu­
teurs et institutrices du département de F Al­
lier; MM. Lagrange, de Montluçon, et Pey- 
net. de Busset, Mme Taine de Varennes- 
sur-Ailier, et Mlle Traloîs, dé Saint-Pour- 

VAlia.^ullviaviuvllc UV1, CU1C .. -or, v~i Çain-sur-Sioüle, viennent d’adresser à M. 
faisant, état des bénéfices a escompter pour-l’a- Moisson, préfet de F Allier, leur démission de 

' membres élus du conseil départemental de
-, m. duiou avau écrit : l’enseignement primaire. Us ont voulu ainsi
Cet arrêt, en effet, nous donne complète- protester par solidarité professionnelle, con- 

। tre la révocation, par le ministre de 1 instruc­
tion publique, d'une institutrice communiste 
notoire.

Viens, 7 janvier (do notre correspondant par­
ticulier). — Au cours de l’année 1921, -la police 
municipale a procédé à 134 arrestations. se dé­
composant. comme suit : Abus de confiance, 3 ; 
coups et nléssures, 11 affaires de mœurs, 2 ; 
infraction à arrêté d’expulsion ; infanticide, 1 ; 
mendicité, 5 ; outrages et rébellion, 12' ; port 
d’arme prohibé, 12 ; trafic de stupéfiante, 3 ; 
usurpation de fonctions, 1 ; vagabondage, 28 ; 
vagabondage spécial, 1 ; déserteurs. 3 ; mandat 
d’arrêts figurant au bulletin de police 'crimi­
nelle, 8.

vichy

A LA CHAMBRE DE COMMERCE 
DE MOULINS-LAPALISSE

Aujourd'hui a eu lieu à l’hétel de la Cham­
bre de commerce de Mouhns-Lapaiisse, 
l’installation par M. Moisson, préfet de FAI- 
lier, de ceux des membres de cette assem­
blée qui ont été élus ou- rééius: le mois .der~ 
htér. . ... '

M. 'Quanüih de Lurcy-Lévy, dôyén d'ège,, 
présidait-Ja- séance.- Après . le cérémonial 
d’installation, rassemblée a réélu -à Fana* 

________ ... _  . riimité, président M. Darfour, vice-président, 
“*E1 les danses se streêédèrént,-aux accents d'un M. Blanc trésorier, M. Fournier. -

। M; Darfour a ensuite décidé d’offrir au 
; «préfet le titre de président d’honneur de la 

Chambre de commerce. Le préfet a remerele 
; pour l'hommage qui venait de lui être rendu 

■et- a loué l'action efficace exercée jusqu’ici^ 
T-> par la Chambre de Mouiins-Lapalisse en fa­

veur de ^intérêt pijbïie.
Après la séance, un. déveuner a réuni- à 

rttétel de Paris tous les membres et au des­
sert des toasts ont été échangés entre MM. 
Moisson et Darfour.

lieues., a la ronde...
Et c’est de toute cette àme que le Groupe 

vous présente ses voeux ne bonheur. Forts 
de joie et de certitude prises dans les pierres 
et tés écrits des siècles, nous sommes déci­
dés à bien vivre cette année. 1*3 vous voulez 
ajouté^’ à.votre vie comme nous avons ajouté 
à la nôtre, venez à nous. Oa- n est jamais 
trop. Hche d'existence.

. Nous rie ferons pas simplement!, de « dêj: 
centralisation artistique ’> ; nous ferions rire 
Fenibre de Claude l'illier.. , , . Y

Nous exposerons en avril toutes , les -ani- 
vreS qui seront venues à Nevers- pari un 
n’ouyefaerit'natarel, ta. race, le-goût, J'a- 
iiiitié.' ' ”■ ■ ' '■ '

Nou's m. i il Ve refis et "boirons. Ce sonl-ià 
béant:prétextés à réunions joyeuses et bten 
composées. ..

Nous' nous promènerons partout où. l’on 
peut voir de belles et durables choses. ... . 

' .. Si tput: ëfelà vous-semblé- plaisant; venez 
an Groupe;:Vous y trouveiez le plus franc, 
aépueii. L. R.

bi; .il — Adresser te?-.adhésions a la M'jdsojir 
du' Groupe, 17j rue Sriht-Fiteùn», à devers '

LA SOIREE DE L’ « AVENIR *
"La soirée dansante organisée par les gymnas­

tes de la société F « Avenir » avait attiré, hier 
soir. dans, tes, Saldne. Vauban; une assistance 
’Cboîsïé: : ’ • ‘ ;" '--’d

>’ Nombreux furent, les amis de cette société qui 
■répondirent à. Finvitation des membres de • la 
commission. ■-
" Jusqu’au, matin, se souciant .taetopeu.,de<.la '. 
neige qui tombait en flocons, serrés, les- jeunes 
■fiiies aux fraîches toilettes, firent vis-à-vis aux 
gymnastes de F « Avenir ».
orchestre inlassable. . ' . . ,
' Le temps, — Température : miniréà i‘‘ 

maxima + 5’. ’■
Pression barométrique f 7 beiifes* 748- m/m. 

. midi,' 750 ; 17 heures', ,755.
Temps probable : Le froid avec le beau temps, 

nuageux, belles éclaircies.
(Communiqué par- M.- Perrot, opticien, place 

Président-Wilson) ■ ; ., ; J
Contraventions. . ~. Des proeèscvel-baux ont 

été dressés contre M. Roux, Mme Pieuchot ét M- 
Vaugarde, domicih’s il Neyei’s. poqr avoir làjÀsé 
circuler sur la voie publique, leurs ..chiens non 
munis des médailles réglementaires. '

..Trouvailles. — Réclamer a ;; Mme BrœL'Cdn? 
cierge de la mairie, un parapluie Manoni, 

■ 10, rue Saint-Didier, un mouchoir ; F.'._  ~1
chin. 7, rue du Puite-du-Bourg. un porte-mon­
naie' contenant''dite certaine somme.

nta,t),cJv^ : , -, .... .)U. ; i. i'o.ur larronqisseniôm ■ «e wannat : m. Eugène
Publications de mariage Henri Bourdeau,, Bianzat, à Puv-Gûillon, commue de Vern.usse ;

29. rue .lu 14-JuilJet. et Marie Paumier, 29. rue pôur l’arrondissement de Lapalisse : -.M; Au- 
du 14-Judlelr -■ -gus-te Chartes, â Lapalisse-; •
. Dcecs. — André Rm.’oir, 16 ans. 8. rue oes Pour F arrondissement, de Monflucott : M. dé 
Boucheries ; — Atexandrme- Migneau, 81 ans, •.....    -•■ -
veuve Guibert, 4. rue Gresset : — Joséphine Go- 
Chel, 65 ans, épouse -de Arraanfi; PoipmeL 16, 
rue de Marzy ; - Marie Boulé. 63 ans. épouse 
Vêï-un, 61, rue de Nteyre; •.

ILS Y REVIENNENT TOUS ?
après s'être laissés trompés par des pierres à 
briquet vendue sous, une étiquette quelconque ; 
alors que. l'on trouve la méiré- üre. la ' seule au 
pur Ferro-Gériuqi. “ LA PIERRE DE FRANCE»;

LA CONFÉRENCE DE CANNES 
ET LA PRESSE ALLEMANDE

La ’0azètté de la Croix (.réactinnnairej ■ : ■ - ■
Noué craignons que les espéraii-c’es fimdéeë ' 

sur l’obtention';d’un moratorium ne 'soient 
jsuivieré d’une amère.' déception'. ..Jusqju’ici, on 
a, toujours fait dé maù.vaisès i.çxpériéncès .en 
jèyitanit de répondre aux questions précisés 
■de ta commission dés néparations ou ioutè; 
autre autorité officielle : dé l'Entente. . Cette 
fois, le as es particulièrement grave, car 

’ç’est lè 15 janvier qu'il s'agit de payer .500 
'millions de. marké-@r.. Il est bien possible; 
igné, le^/.déî.îbérplions 'de Cannés ne soient 
jpas, à ce.mément-lè». snffisammèht; avan- 
cées: Nous avons donc lieu 'lié redouter ijue' 
,ja corptoission ded. répabàtions' ; ’ h’Kètatora 
pas à; sè poser cm exécuteur, le jour Mie; 
l'écliéâÀce, sous'une forme où sous une au­
tre; -, . ■
. . La Gerniania;;(;organe de la chancellerie) :

Tout le motïde est d’accord aujourd’hui: 
ipour i’eeonaaWre <pié la cewfarence de Can­
nes ept certamement la délibération la prés; 
importante, qui ait eu. iie:q au sujet du. pro- 
blèni.e dé la rêednsfructîon’ ùiiivérselle dèpnis 
la. concision de la paix Pour nous, Alle­
mands, il est ’mport&nt que, pour la pre­
mière fois., la î-agiesse économique tentera: 
jde faire subir, une révision a® probièmé dès 
réparations, après que la conviction s’est 
imposée dans ics cerétas politiques que la so­
lution à iaqu'-lle visait i'iil-timatum de Lon- 
ares notait pas en réalité une solution, mais cj Mnoe Lanoelot, a Aurtitac ..v. «...... >, ......- -x . Suchèt.

HOTEL DES NEGOCIANTS
Rerommande aux Touristes et Voyageurs : 

P CAILLOT, chef de riiistae. propriétaire..;
Noies el banquets 'tialle'de 100 couverts fi 

Matériel cvihplët pour rirtees a là camuagna' \
Prix modères ' ’ ' j

i '-. . ENTRAINS'
Les sangliers. — Air rôi’rs d’ime bailwc farte 

le 6,rônraht sur là propriété de M le Duc de' 
Morteninrt. une laie de 35 kilos a été’ abattue- 
par M Edmond Lenoir.

— Lie 5 janvier, sur la route de Menou fi En-

un non-sens insoutenable. Personne, et en- et .Marie
core moins que fout autre un politicien ou un 
homme d'Etat allemand, ne saurait affirmer, 
dès maintenant, avec certitude; jusqu'à quel 
point la sagesse économique parviendra, à 
s'imposer.
POUR EN FINIR AVEC LA HAUTE PEGRE 

INTERNATIONALE
Sous ce titre, le Fanion écrit :
L’étranger fait profession aujourd'hui d'ou­

blier totalement cet adage proclamé par lui

UNION DES SOCIÉTÉS DE SECOURS 
MUTUELS DE L'ALLÏER

La réünion- des sociétés libres et< approuvées 
de l'arrondissement de Lapalisse,. aura lieu à 
Vichy, salle ce la justice de paix, le 15 jan­
vier, â 14 heures, dans le but de voter le prin­
cipe de la fondation d’une Union d’arrondisse­
ment, entre les sociétés libres et approuvées ce 
l'arréiMUssement' dé Lapalisse.

CAISSE MUNICIPALE DE CHOMAGE
Lé:maire porte à la connaissance des intéres­

sés que la Caisse municipale de- chômage fone- 
ticnnera à Vichy,.à. partir du-9 .-janvier. ■

Les inscriptions seront reçues' û la .mairie de 
Vichy (bureau des retraites ouvrières), (tous les 
jours, aux heures d'ouverture. ’

La commission d’attribution est' ainsi compo­
sée :

M. lé maire ou Mi le premier, adjoint, prési­
dent ; MM. Fayet et çomb&au-, 
ccnseil municipal
C. ___ ___________________________ . , .....___
MoênariT, métreur et Rousseau, taHfeur,- rn«n- 
brés ouvriers. .

A; ■ feégaés. dsæ- 
MM. ViUeéhôMi, serrurier, 

et Berger, cliarpentier. membres patrons ; MM.

Lb3I*ÎD '
NOMINATION D OFFICIEBS DE LOUVETERIE Tourbùt.

Stad nommés lieutenants de Louveterie pour
Mme Ri- l’année 1922 :

Pour l'arrondissement de Moulins : M. Ray- 
। m<wl Thuret, ô.Cbamproitx, commune de reu- 

, zy-Méaangy ;
I Pour l’nrTondissement de Gannat : M. Eugène

5 Ut.v -V» uiirttll, isr: ’XC V _ -
Pour Farrondissement de Lapalisse : ■ 

gusto Chartes, â Lapalisse-;
Pour l’arrondissement • de Montluçon’ : 

Béthune Sully, à la Mothe, par Hérisson-,

MONTLUÇON

Etat-civil 1 .
Naissances. — p«ul Svadp —■ Rotephe La. 

borie ;. — Suzanne Muume — JeaniBaptist®
... . . ,

Mariage. — Auguste Boucüié, et Marie Clic, 
valier.

Décès. — Marie Goursol, 58 ans, ôpiiuse- Gil­
bert Justin ; — Catherine Talabairi. 76 ans, -ve&, 
ve ■ Vexénato aux Briins ; Benoit. Ttevonrti,. 
39 ans ; — Marte Bourgeois, -70 aris, vüfav® Bus- 
stére ; — François Bay,"59' ans. :■ François Bay, ' 59 ' ans.

MOULINS

POIDS ET MESURÉS
Itinéraire de la vérification périodique 

à Montluçon eu 1922
9 janvier.. — Place Notre-Dame ; rue Notre-Dar 

___ ________ _____ __ __ r .........me; rue de ta Gomédie, rue de ta. ôréx- Verte, 
vendue tous les jours angle du Marché Carnot. fLie de La Chanté-, Place Jean-Jaurès.
~ ------ - - ’ ' * • 10 janvier. — Rue des fittsréss, rue SatabNico-

■ las, rûé Porte des’ Forges, aw fSatoterétaife/retei 
; des Toiles, rua Grande.

11 janvier,- -^- Bue Porte- Bùetonnie, rue des

On y trouvé la pierre, frottoir, papief Job, 0;2Û; 
au ’ ieu dé 0 .10

A TOUT ACHETEUR IL SERA OFFERT '
GRATUITEMENT, PENDANT 15 JOURS ‘ „ - - _.-- - - -----—

UN SUPERBE PORTEFEUILLE SIMILI-CUIR ' Serruriers, rue SamLRcwU, place, baart-Pierre. . ; : • • ■ ■• •• b rniM: Piin-tn
^VVtyVVAiVVK'V^AA/V^A^VV^•VVyWVVWV\<VVVVVVVWl^'l'VVK; ;VWk.

JC'iiiy. FMiePs;, rùt’;’dù-.Glrtteau; 
nui!» ■ Piil’l» Fnimmit rilnx>£» ilw

Rqhert RENAULT
Chirurgien Dentiste

.B? LA foruLTÉ DF MEDKCl'W DE PABt»!
.........Lauréat et, ancien di./e de Clinique
Démonstrateur <ie l'Ecole Dentaire de France

Consultations r -, mardis et' vendredis- 
niefitnsi iexfiCptési;

4, riie Gsmlwtt^WVEKS

' rue' Flirte Saint-PieiTe.
12; janvier. — Rue de la. Fontaine, 

'-* ****-1 • •««■«WJM •»**».. xvinrivuti, I a twwi-v Kit'HT
rué ! Porte Fouquel, .Place de la. Poterie, bpiile- 
vnid’ (.îiri>.,.'t. ru’e'de,' Belfort-, Hffi' de l’Ëspei'afice,' 
nie des Usines, nié dfe latéGareté, quai -Rivières..

UNION DES SOCIÉTÉS DE SECOURS 
MUTUELS DE L'ALLIER

La réunion -des sociétés fibres et approuvées 
de Ilarrondissement de Moulins, aura Ifeu a‘ 
Moulins dans une des salles de l’iiûtel-dé-ville, 
le 22 janvier, à 14 heures, dans le but de voter 
le principe de la fondation d’une union d’arron- 
dissémént. entre ' les sociétés libres et approu- 1 
vées dé l’arrondissement-de'Moulins.

PUPILLES DE LA NATION ET MUTILÉS
. Le Préfet de F Allier informe-tes victimes de.la 
guerre: que les bureaux de 1,'Office départemen­
tal des Pupilles de lu Nation et-du. Comité dé- 

i partentental des- Mutilé? et Réformés dp la Guer-
, rue des re, sœjL transférés;. 11, -Cours dlAngtetera» ù . 

rthr Pierre Petit, Moulins. Les;heures d'ouvertïire.'et de ferinoturé
" - ■ àes bureaux, sont les mêmes que.eeïlèS;des bu- .,

reaux .tie la Préfecture.

CORBIGNY;
Mort subite, r— M. Dugué,. Si^xage.naire.. dé- 

meïi'rani a. farnu’iiy. est rnori, suhitament ce 
-iiiat-inj ahtrs-.qq il vaquait a s.es occujiutions nà- 
bituüllès.

' té- ■ ; - • DECIZE
. Etatlcivil-du mois de décembre ■ ■ .

Naissances. -~ Marie Jeunue ■ Prugnaud;n 
Crréy té- f'terre Sev.■<!«>. ,a la Lté, —-iJèah-- 
Philippe :,— Pierre Bi’iinot-..a la., S.i.uJ.w ; —■ 
Jeanné Ménard, à Br-nn ; Iirù.té Snnonnet.- 
au domante Durand ; -e Geurses Dii-vuu.i ; 
Louis Alphonse ;--:
. Louise. Burfin,. épouse. iGuichani,:
48 ans ; — (.alhcrine Moriaii., épousé Vincent, 

•58 uns ; — Jules Lauiy, oî ans- ; - Ptidippe 
DaV'iuv, fif) ans.

Publications de mariage — Fernand i'hûsé 
i ; — Raoul, i’umun,

' Trouvailles; — Ml Atnable-;. demeiiraift, : 65; ' 
rue .de lu République, a. trouvé un paquet d'ob­
jets de lingerie, qu'un peut réclamer h son 
domicité. - -

i — Mine Thiyrigr, baintant 3, rue dès Ciaq- 
Piliers., a ttotrété sur la voie publique un céi 
eni^.feqrrure, qu’elle tient h la disposition - <te 
la piirsoùfte. qui. l’a -peBdu. e .

Les accidents du travail. — André Ageaig, .17'
CINEMA DES FAMILLES. — Clos SaintéJo- uns, ....

sej.ii __ ". .. l ’
rés msoirée, iï 20 héurès 30 : Lè. Maroc; dacu- 
'meritairé : Le Docteur Roùge. premier épisode- : 
ê-—™ ...II.I \x*onraMq uv,
tics ; Patachon au bol, &o:injqu.e. .. . ,

G A irtî ÔNT-A CTÛ ALITES 
Un grand film artistique dès 

Tbaalrés ,(;auiiif-.r>f ■: . . ..
LE CARNAVAL DES VÉRITÉS' 

Hranie ue Marcel" Lhvréier 
L’ORPHELINE,:,6?r épisode. .
UN HAREM A L’HÔTEL, 

('«miquô
Cette semaine, un très beau 

programme musical:, voir, les 
affiches spéciale^..

T.'leph. 0-15

...___ ________ — Clos -Saint-lo- ans; lefw.urant, rue de Pasqxiis. en portant.
Dimanche-8 janvier; matinée à |ti lieu- dus barres de fer- s’est blpssé au pied' droit. Le 

a. «« .. '< ■ - - - j.. inédécin lùi-.a. acèoréé tm repas de. 12 jours. .
1<»« «nnuv . *-tn *wvirrur Evouyc. p«vuuc-À «rpiaunK» ; •: •— ,M. Alexandre ’ Ritaère, travaillant comme ■ 
Cœur ,-Bleu, comédie dramatique, en. trois '.pare.■•aide à; la.Glacecie. demeurant, rue Eugène-,.De-.

—•— — ---- «— . lacroix, s’êst. coupé à L’index gaucfiéj.en ntii-,
’wpulant. une glacé. ’8" jours d’iitéâpactité 'dë' 
'Inivàil. ;',y-

— . M. François Micheau, demeurant à Déser- 
. tihés et travaillant à la. 6'tatprie, déchargeait 
.des vieux, raâte, quand, par-, $ufie de la chute 
da l’un ité ceus-ci, il a. éfe'■ .'Xliitusionné forte­
ment nu pied droit. Le médecin à donné -un mois 
dé repos à l'ouvrier. "
. -r M. Alphonse Sabouret, 30 'ans, otrerier A 
l’usine Duiilop, habitent rue de lu République, 
s’est piqué si. maieneontreiiseinent à maiai 
droite avec uni fil de :-fér qu’il aura une iu\;ipii- 
citc de travail de 10 jours.

— M. Fernand Legefidrê, 55 ans, électricien» 
.A l’usine. Dunlop, demeurant â -Matignon a re-; 

ovvvvvvwvvMvvvvvt't.t'vvvvvvvvMMÀwvvvvwMitAiyvrevvk eu une perceuse sur le pouce "gauche qui a 
été oontusionnê de telle sorte que i'euvndr en, 
aura pour une quinzaine de, jours ■ au moins 
avant, d’être rétubli.- - ,

— Le jeune Henri Balnat, 16 ans, apprenti 
aux ateliers Dunlop, habitant’'.dans tes, maisons 

' de ta' Gliieerie, s’est fait prendre l'auriculaire 
droit et le pouce gauche dans l'encoignure d’une

Eaux et forêts, r— .Sont ih&.-rifs. au tabteati 
dtavancemerit: pour lté classé supérieure

M. dé M-onchy, inspecteur ù- Moulins. i ..
Les commis principaux : Mésewr et Laporte 

de Moulins.
Les .brigadiers domaoiauté r Valfigny, de 

SaiaHülairo- ; Vendeling, te- MoirtiL-y Ar­
naud, rie Braize ; Vivtér, te Mbautae,: -fi ...
;''Lès jgtedes âMBüriianx : Mercier.. d'Echassiè- - : 
res"; Ad. Cbazette et Trxier. du Drettum- ; Col. . 

‘lay, Fasseret : et ■ Glaampomnrien.- d’Isle-etéBar- 
dais ; ; -Ehazetto, de ©ujtièrts ; .Décbatre,. 
de Mbntoldre-; Bouard,- d’Ùrçay .; IWaJfte. de 
Montlugon Perrot, de Cassât ; Ftwsiuct, de. •• 
.TwillÇti : Thomas. djEbreull.- ■ . , . .. .

Interruption de courant entre"S et.15Tiéureà.-' 
— -A l'a suite de panfiés qui : se tent pi-odHités 
ies; joiurs derniers,- la cs-Jinpàgîjûii .(l'KlÈclrénté, 
va.'faire, procéder aujourd’hui, à. 'dûs réparations, .

1 qui; eritéaîneront utie intemiptoq dit. coupant’ 
entré 8 et ,15. heures.

...----- ------------- -------- -

LOIRET

a ■> i j i ,. ‘ . — U’ J laiivit'i-, un- m it'iiie (iv viviivu u un-à 1 heur, ou il tremuiuit derrière le rempart 'trtutis; M Gobv a abattu d un coup, de fusil un 

ç-aiB. Ajranl obtenu "la । aix dèstéabié pour ]gERMENAY 
’ ' J ‘ ‘ ‘ ’ । Chute. — Lundi dernier, cri puisant te l’eâü

____ ___ _____ .__ ___ ___ _ „ „„ .............. . â„.' ""
franc : trois francs. Toutefois ën échange rl domestique à Maison-Bahon. glissa sur le mu 
nous consent quelques petits cadeaux. La “ * “““
France, pauvre en hommes depuis qu'elle 
s'est saignée pour tous; reçoit à garé ouverte 
les. milliers d'indésirables de larterre. Tous 
ifa trouvent place chez- nous sous l'iugémeiix 
prétexte que nous manquons d<? bras. Hètes,, 
ce ne sont pus des bras que nous recevons.
ainsi, ce sont, des maœs dans: teæ pi^hes; po-, 
ehes mdivid'UëHes ou: poches cto voiwi®. Lai 
Iraute pègre infera«ti>0wa?le a pris possession 
de Pans ville lumière.

de nos poitrines ■ Soyez bons pour les Fran- jeune marcassin de 11 kilos.
çais. Ayant obtenu ta j ai® désirable pour ]
la floraison de ses petites affaires, cynique-! Chute. — Lu<.uj ...-iu.-c., v« j 
ment, l’étranger nous vend le liane d'un dans une mare, Nicolas Guenol, âgé. de 30 ans.■ “ — . j A u..-. ,r.._, —. _>= — *,—

et se blessa assez gru'verm-ni
Les soins utiles lui furent donnés aussitôt par 

le donteur Régnault' r.e Brinon. qui releva chez 
le blessé des.- contusions nurétéles aux reins

LA CHARITE

JOFFRE AU JAPON

Ctôé-FatH rOmtms

A Malesherbes, 
un jeune homme de dix-neuf ans 

tue le mari de son amie
LE MEURTRIER EST ARRETÉ

Fïtïiîvierb,. 6 janvier (tfe nritre «tort-espori- 
daàt particulier, par télégramaiej. — IJn

Paris, 7 jasvler. — La comnnesion des iu- : 
risconsultes qui avait été invitée par le 
Conseil suprême du 13 août, à donner .son 
opinion sur les procédures entamées et les 
jugements rendus par la Cour Suprême de- 
Leipzig, et à formuler des propositions en 
vu de la ligne de conduite à suivre dans 
l'avenir pour l'application des articles du 
traité de Versailles relatifs au châtiment des 
coupables de guerre, a tenu, aujourd'hui, 
sous la présidence de M. Bonnevay, deux 
nouvelles rémuons a» ministère des affaires 
étrangères.

Elle a abouti au vote à. Funanimite des 
deux résolutions qui seront transmises au 
Conseil suprême. 
-------------------- -----------------------------------------

UN DÉRAILLEMENT A MONTARGIS 
PROVOQUE UN RETARD DE 1 HEURE 30 

A L'EXPRESS DE NEVERS

Tokio, 7 Janvier. — Le maréchal Jctfre 
sera pendant Ifes cinq prenuers leurs de =on 
séjour à Fiikio l'héte de la Maison impé­
riale et ensuite I bète du gouvernement. On 
fait des préparatifs pour tés dn-fé-renies ré­
ceptions dont une au palais impérial qm se­
ront données en l’tionnenr du maréchal.
A'VVVVWVVVVVVVVWl.A/lVVVVVWlAAVVVVVVVlVl'VVV-V'V'VVVVVM 

il revient au galop NATUREL 
perce qu’il est le meilleur SAVON garanti pvr 
Ane. Usines A. ROSTAND et fils, HSARSEIUL.£>

Etat civil î "
Xiuscnnce. — Christiane Cortier.
>Ma’la<ie. — Jeun Berland-, et Marie-Louise 

Amndieu, à Seeawx.
Décris, — Marie Rabin. 70 ans.

SATNT-PIERRE-LE-MOUTIER
W Vendredi 30 décembre, dani le Bois de 

Bord, commune de Saint-Parize-le Châtel il o 
éte perdu UN JEUNE CHIEN COURANT griffon 
poil jaune muni d un collier portent -l'adresse 
E POINT, à Langercn Nièvre', qui prie la 
personne qui a recueilli ce» animal, de la prevé 
rnr — Récompense.

DONZY
Etat civil :
Xaiv.,;,;.<■(!j _ ,foan FtequeUe ; — Henri Cba 

teilier ■ — Denise Bomltet
Décès. — Marie Lemse Gentil, veuve, 

nard ; — Marw-Louise Prêlre ; — Marie 
lois.

Mariages. Jean Marc Giraud, et téantie 
Prêtre ; — V-îetor la mes et tewiru» Pomrét, i> 
M'eulinç' ( A llier’ ; — Théodore Coignet et Suzan­
ne Carroiüeé

Be”- 
Gal-.

' v,.^. r- rr u uuv Gant panicuHer, par — un
porte, celte double blessure procurera-à 1 ’ap-, d r» , ’ té nar la- ialmisie vient dé
prenti un repos de 10 jours au inouïs. 1° ..tété .P?*- ,
' - AugüstJ Ftéraud, cuisinière dans un res- s« Minuter dans la, paisible ville de Mates- 
taurant 3e la. rue de Bruxelles, était montée sur herbes : un jeune htsurne. de ans a.tué 
une table, pour, qllumor un bec de. gaz. quand, d'un coup de revob.ter un homme de 40 ans.

. par su il e d'un fau x mouvement, eilè tomba , sur Voici les circonstances dans lesquelles sc 
une chaise et" se fractura le col ' du ifénnq । déroulées ces événements. ?
droit. Un long râpes s imposé. ; '

— M. Itonn Labre,, 57 ans, conducteur à ta : 
Compagnie d'Orh-uns, toibitnij* rue Victor Hu- ■ 
go. est tombé si maiencantueuseraimi qu'il sest : 
foulé la cheville droite. Courte inrapacite de : 

-, travail. ' I
— Pierre Citron, 26 ans. forgeron, ti l'usine : 

des Fws-Créux, demeurant rue de Bruxelles,.' 
s es! coupe'au préicc gauche én découpant une' 
bande d'acier., avec des- cisailles. 10 jours d’in’ 
capacité de travail

- M. Paul Clément; 19 ans, r-fiaudrobtiiec, 6 
l'usine des Fers-Creux, Isafeiliuil rue Romaine-, 
a été brûlé au poignet-droit, 8 jeurs d'incapa 
cité de travail.

— M. Claude Laraoînc, 66 ans, charron, à la 
VeiTerie. habitant rue Victer-Considérant, a, 

! par suite de la glïBsùde de i’réhelfe sur taquet’ 
1e il était monté, fait une chute de, plus de 3 
ntertres et' s’es* assez grovement côfrtwstonné.

Les; contraventions — SSàjdsane Tripier, 
ans, ouvrier mineur ii. Bézcnet. a été arrêté à 

, Do.yet,. en Baguant délit d’ivresse. Après quai- 
qiics heuros pitsRités au «lOfon d® cette detixié 
nie commune, il a été relâché accompagné d'une 
contenvention

1 Contrainte par. corps. — Condamné peur ivres­
se à une amende, Gilbert. Beine, 47 uns. jour- 

____________ _---------------------.----- nalier, rite du Furet, a oublié de se présenter: 
----  ■ I dev-aet 1e. percepteur pour, y payer le montant-

Eugénie Lefcu. femme Lecointre, 31 ahs et de cette dette fiscale. C’est pourquoi, le -proeu-: 
Georges Leeointre. 41 ans, s. d. f., chacun 1 retir de la République l’a envoyé se libérer A la 

:m@is de prison petr vagabondage et .défaut de maison d'arrêt, où il demeurera deux jours, 
carnet. I .

— ïï. L..,. et G. R..., chacun 15 jours de prit 
son, le pitomier avec sursis, pour vré dtané Hom­
me de 50 francs au préjudice dé Mme B,.., dèbi- ‘ 
tante,, place .de la- Bépubiiqne ii Cosne. . ..............

. — Pierre Kfiérws, 1Ï2 an»,, fermier à Lmny-le- employés ayant un traitement ou salaire annuel 
Bourg, et A-mêlfe Guillér, sà ffemniè, 'lé premier ««wawiater :’i A.roa tvnnec tv pnmnrw MrcmJwo®® 
■foO francs d'amende ; la sècoiute 25' francs, 
pour evteages par paroles au aintee dé ta; epi»- 

jfiMMie. . ' . . ' ' ■ /

Cette semaine programme de gale
UNE VISITE A / : .'in air.

Rosa de Nice
Comédie dramatique tirée du drame

que de Gaston Dumestre, avec le concours 
de Mme Thérèse KOLB, de la Comédie Iran- 
çaise, entourée des meilleurs artistes deg 

' grands théâtres parisiens.
uCTUALITË-ÏÔURNAL

FOIS -iTSÎÉWfil
grand film français. 2‘ épisode : L’ABANDON

Interprété par M. BRINriEAU. de la Co 
médie française, Mlle Marie THEIL. du 
théâtre du Vaudeville, M. Philippe 
OAMORES. du Théâtre Sara-Bernharat.

Tout le monde veut vois
PARIS MYSTÉRIEUX

BILLY BRISEUR DE GRÈVES
RETRAITE

Vu l'importance et la longueur du spec 
jcle, le? séances commenceroni juste au.
■ures indiquées.

GOSNE-SUR-LOIRE

TRIBUNAL CORBECBOtEL

48

NfevÉftfc, 8 janvier. — Par suite du dérailté- 
ment d'un train de marchandises qui sest 
produit vers .20 heures 30 aux environs de: 
Montargis, le train de Paris, qui rentre habi­
tuellement en gare de Nevers ù 1 heure 05, 
a subi un retard de 1 heure 39 minutes.

La journée sportive 
des quatre équipes de Decize

Montliiçoîi contre Bourges

LES NATIONALISTES ALLEMANDS

Hambourg, 7 janvier. —- Le chef nationa­
liste Hergt a prononcé un violent discours 
contre Rathenau qu’il se refisse à admettre 
comme représentant dé l'Allemagne à l’é­
tranger. Nous attendons notre heure. Les 

. nationalistes doivent exercer dans. la coali­
tion & venir une rnftaence prépondérante: 
dans la question, des impôts nouveaux Nous 
forcerons bien le® .socialistes à démasquer 
leur pavillon.

Les rencontres suivantes auront Iteu aujow 
d'hui : A S.D. (Jl contre U.S, Cercy-la-Tour, n 
l.ercyda-Tour ; A.SD (2), contre l’S. C.hari- 
toise (2g à Decize : A S D. (3) contre E S Foui” 
eliambaifit (3), à Deciae : A.S.D. (4!. contre

L S. 'Deraoise (2) à Naint-Léger-des-Vignes.
Les (rots premières unccnlres précitées sou' 

destinées à parfaire retitraîn<?ment des équipes 
1. 2 et-3 de Decize en vue du mat. h de cham 
picnnat, qui tés opposera té 15 janvier, 
équipes coréespondanles du CAS. de Thirn

■Mn<s7'janvier (de noire correspondaTl 
partkuiwï. - Ce» aprés-midi se déroulera a-ù 
.-lad.- Henri Arpheuil. entre l'tl.S du Berry ,1' 
champion du Berry, et 1U S M. (1), un match 
des pins mteressa-nts

Bis>u.r peu que le temps veuille être de la partie 
iWTBlwux- seront nos concitoyens qui tiendront. 
A assister ii celte wconlre 'scné&henneife.' u-i' 
ta victoire sera chèrement disputée mare où' eliê 
res tendra certainemetrt ou meilleur des ci©ûs 
ckibs en .présence. s-'?

au»

SAINT-YORRE GOUTRE. VICHY

Aujourd'hui dimanche à 14 heures; sur le 
rain de tir aux pigeons, match de fo<t-baïl 
trj la Jeunesse de Saiiit-ïowe il) et l’U. S. V. (1).

fer- 
en-

LUZY CONTRE FOURS
Diiïtaitebe .pruchafnn. S Fours, se disputera tel 

prfetnier match (Ëttoar des dhiuïiptorniats idé 
pnowwlien .S'ils gagner la victoire:, Iqg..
joueurs. Liizyctw devront ,w multiplier, : !«w 

‘équipe sé troüvgp.t bançicapée par i'absence ® 
trois de ses bons joueurs, sérieusement touch^è 
tors d’un dernier match. Fours coït gagner.

DÉRAILLEMENT
Plusieurs wa^tm& de marehandises. ont dérail­

lé en-gare de Gosne Aucun.acœdeni.'pas d'in- 
teri’upfiea de- circulattori ,

Souscription. — Le tiumtant total â ce jbar 
de la «uusemptioe publique pour LYa-ection d’un 
monument à lu gloire des Soldats de Cosne et 
île l'arrondissement, morts pour la Ptrtrie-,. W 
191« s’étéve ô 34238 fit. 9Ü. ...

; Union fraternelle militaire. — Les memliæps 
de celte sociéte sont convoqués Je dimanche 19 
janvier a 15 heuree, salle de la mairie.

GüteRIGNY
RÉCAPITULATION DE L ÉTAT-ClVU, , 

téi Naissances, 50 ; publications de mariage. 49';' 
'mariages. 33 ; divorces, 4 ; mort-né, 1. ; décès', 
,53.'.; transcriptions-ou jugements déclaratifs’tfé; 
xfêèès, 12. ■ '■ -■/. ■ .toré i

Conscrits, 20.

Etat-civil :
Naissance. — Jean Mazrt.
Contributions directes. — Le maire rappelle ô 

toute* tés presonnes occupant des ouvriers ou 
supérieur ô 4,000. francs (y compris avantages 
en nature, logement, chauffage, nourriture, efc.) 
qu’elle doivent, conformément aux dispositions 
de la loi dti'24 juin 1380, faire par écrit, avant 
le 31 janvier prochain «mis peine d’ameniè. au 
conir-ôleur spécial dès fenpôfci directs, rue Bara-, 
thon. n“ 1. la déclaration des sommes payées 
aux ouvriers ou employés qu'elles occupent,

LE DONJON
UN CHEVAL DE RETOUR

Les gendarmes ont «arrête-au Donjon et trans­
féré à lu prison de Ciisset, François Larue 25 
ans, ovrier bolangor. qui, sorti samedi der­
nier de la Maison d’arrêt de Roanne où il ve­
nait de .purger une condamnation polir vaga­
bondage avait, le surlendemain, volé ta bicy­
clette d’un habitant de Saint-Haon-le-Châtel:

1. (Éoirè).
jaF Nos lecteurs sont informés que le journal 

« Faris Contre » est mis en vente chez notre dé­
positaire principal, M. BOUZIN, 74, rue de Paris. 
1 Victey.

86F Nos PETITES ANNONCES paraissent M 
mercredi et le samedi.

Fernand Sergent, 19 ans, ouvrier boulan­
ger à- Matesherbes, Ï5t la. iwiiia'iseafece- en ' 
septembre iteriifer d’un tenancier de IbéAtre 
anibulaBl, Chartes Vareiuuia, Agé de W ans.* ' 
Sergent qui fréquentait assàhmient Fètablis- ' 
seinent théâtral ne fut -pas sans remarquer 
ta jeune Mme Charles Varennes, âgée de 20 
ans. Celle-ci ne fit d’ailleurs aucune difficulté 
peur devenir l’amie du jeune faimme et les 
choses eenlinuèrent ainsi jusqu'au 23 décem­
bre A celle date Varennes averti de l’infi­
délité de sa. femme, j.OTa de sc venger et 
menaça Sergent de . mort, s'il ne cessait im- 
métliatement les r elations qu'il éntrétenait 
avec sa femme.

Le 5. té mari revint trouver Sergent et lui 
réclama les lettres que. sa, fecatnft lui avait 
écrites, que se passa-î-il alors ? Varennes 
menaça-t-il' le jeune homme ? FanpoHè par 
la. discussion peràirent-ds leur -sang-froid ; 
toujours estai que saisissant un jHSfelet au­
tomatique, té jeune Sergent .fit. feu- sur Va­
rennes, celui-ci touché aux inains et au ven­
tre eut encore ta force et l'énergie d’aller se 
faire panser chez le docteur Billard, qui 
ordonna d’urgence Wà transfert à Fhêpitaï 
de PjHwviers.

Malgré tous les soins qui lui furent prodï- 
gués, te blessé rendit te dernier soupir dans 
,1a nuit du 5 au G.

Le meurtrier qui s’eet constitué prisonnier 
a. été écroué.
---------------------g--.......................-........ .—

YONNE
BASSOU 

LE FAUX COURTÏSR
Ces jours derniers, un monsieur bien mis se 

présentait comme courtier en vins d'une grande 
mai son et se faisait conduire efoèz les proprié­
taires ayant du vin a vendre. personnage 
acheta tout- ce-qui lui fut présenté A ÎW et 2Ô0 

.fcajses la feuxlteUe' et tout cela sans goûter.
D’après lui, il connaissait la région. IJ n'v 

avait pas de mauvais vin. lin camion-foudre 
viendi a-it avec 200 mètres de tuyaux. Le 'soutira­
ge m'existait pas. Le camion, dont lé orateur 
actionnait une pompe, prendrait te via de la rue . 
dans la cave,, ête.

L’acheteur fit tant et et bten que le deuxième 
jour de ses tournées il était. Mtement gai d'a­
voir fait de bonnes aiïairea, qu’il valsait dans 
tes rues. Naturellement, en taxa prince, il hé­
bergea ses guides,, jusqu’au quart d'heure ce 
Rabelais. Mais... Cataslftwjha, ,'il. ri'avait"'pas,- 
comme té Juif-Errant, même eiwsous ''Stt poché,■ ' 
mais'un seul sou. Le- téléphone taàroha,-'la- gen­
darmerie accourut, et notre homme- fut ooffré.

Le ïfilou enfermé ; dans un . !«&»! commiutal. , , 
s’éaï sa'uré par -ta féuëtre, la vitré rtfiïït cassée !



•LE CRÏMÎ ÔE LA RUE" â’AURDN

Rebesea Wlandavy, h complice 
de Nadine, à été interrogée hier

Bourges, 7 janvier (de noire correspon­
dant particulier ■ par téléphone). — Mme 
Tftebbeca Manda w, la principale complice de 
Nadine, arrêtée fa Bourges' le 21 décembre- 
vient cnlïii dé’débarquer à Bourges, ven­
dredi... soir par le Lyon-Nantes. Elle a été 
emmenée directement à la (prison entre 
les deux gendâwes qui raccompagnaient. 
Mme Manda vy. est en excellente santé. Elle 
a fait un long séjour, à Valence au centre 
de passage dos prisonniers, pendant les 
fêtes do Noël et du jour de l’An. »

Le juge d’instruction l'a l'ait mander sa­
medi soir ù. son cabinet, pour lui faire su- 

"brer. «h;premier nilcrrogatoire qui fut tout 
. sifir; içm.ciil de "'pitre formalité.'-Elle n’a pas 

rm-rn-e. désigné son avocat. Nous pensons 
. ne l'.e.Ley la semaine .prochaine <lh 
; Don ver. quelques rcnseigucîncnls sur la iiqu- 

vrite ‘qpMftymrseqim ne manquera .pas de 
: fait 'de l’arrivée de'la
■ priurtpMte-cimipfiçè.

■ Itefeecca Mandavÿ a été interrogée ce soir 
prir lé juge q'iûslruoHon.

L’mtert'ogaioirc n’a duré qu’une dizaine 
do miaules, Il a été de pure forme;

l'ié.bboca n’a lias paru autrement impres- 
stounée de sa^iemièie confrontation avec 
la justice. Elle s;cst.■-refusée à 'répondre sur 
le fond; saies-la présence de son avocat, M’ 
Bï-eu. Irttfcrâiier de l’ordre.

BOURGES
AÉRO-CLUB DU BERRY

L'Aéro-Club du. Berry inaugurera au recons* 
t-ilu.tion par une importante réunion devant 
avoir lieu ù Bourges, au Grand Palais, le 24 
janvier courant, à £0 heures 30.

Le programme comprendra une conférence 
filmée faite par un as de l’aviation, suivie d’un 
i.'C<U':rt dçmpé.gracieusement par plusieurs ar­
tistes ci compositeurs en renom.

Le temps. — Température nuit la plus basse, 
3'4 ; température jour, ù 13 heures, + 3* ; 

hauteur barométrique é 13 heures, 762,8 ; — 
-"l'roçisiftns pour dimanche ; Temps nuageux, 

quelques' giboulées et neige' son’, à prévoir.
(Communiqué par ül„ I ’ Alibi Morcux. direc­

teur de V Observatoire de. Bourgcf).
Justice de paix. — Al. Guéniàu est nomma 

greffier de la justice de paix do Lev-M, eu rem­
placement. de M. Devaux, démissionnaire, 
■ Suppression d'huissier. — L'office d’huissier 
du .tribunal do’Saint-Amânô', vaquant à tliâ- 
teauiœillant par suite de. la démission de M.. 

'■ -Massicard, «sàt supprimé.
Dans la perception. — M. Làbessé, per-.-.-.-iror 

• rtô Gt«sspy, vot:noa.ii:lé à Uaugy ; M. CiHÀtbin, 
perftèplé.uf il Nauvy^uç-iBàTàgeon, est nommé 
:i. Géassay ;"-M. lïnhijys, -pcrc^teti-r de teuarro 
(S.-et-M;), est nommé à Saint-Florent ; M. Plti- 

-lhc. noifiïnis. pïdiy’ipai est nommé ù- la percep­
tion • de ' Ncù-vÿ-sùr-Barangeoh.

Travaux de guerre conserves. — Par décret 
sont côneerrés ■•pour les ' besoins des services 
publies les terrains'consacrés : 1° ù l'exten­
sion de la gare de Piërzdn, établissement d’une, 
4* voie Se voyageurs ; 2” extension et nrnéllo-' 
ratirio de la gave rtc Bourges ; 8' voie de. ga­
rage paire de lu station do Bengy. établie pen­
dant la guerre.

Etat-civil :
Naissances. — Albert Jacquot rue Taille- 

grain ; — Jacqueline Üergé, rue Broca, 12 ; — 
Jean Durand, rue de I.orroy. 4.

Décès; — Miarj'p Fe'rtîebon, femme .Thévenot,- 
r»3 ans; rue Sai.i'itc-t’rstlle^. 29 ; — Madeleine; 

; Jlùrc’t, 27 ans, route de Mairmagpe ; —. Maris1 
' Pivert, 62 ans, w flanibon • — Marie Fauché, 
1 veuve Descbamps. 58. ans-, me.GaHi.bon Ala- 
t rie MflineatiK, rpiijgiëùsrt du iBOH-Pasleur, G9i 
I ans avenue de-ta Gère.
| l'abKcations de mariages. — Louis Broqpirr 
। et Anne Lemenlhe, à Baugy ; — Clément Dé-' 

coursât à Paris, et Gabrùelle Milterand, fi
i Bourges-; — Albert Léonard et Lupie Cornavin, 
. à Bourges ; — Georges Viaud, employé de pré- 

■’ lecture, et Isabelle DÙmazet, à Saint-Ambroix.
■■ PuMicâ&iïs. — Marius Lacour et Jeanne. 
; Besset ; — Louis Lanoiseléy et Clémcnhng Ma- 
’• bot ; — Roland Gliorrier et Raymonde Barbou ; 
’ --- André Charoille et Claudine Moraux, à La 
. Ghapollé Saïnt-Ursi» ; — Emile Berthornicr, et 
*. Julic-.-.GHfltenieaa ; — Armand Rivière . il-Vin-

c’crinBs.rol -Maxtefcine ■ Lareiiévéquo — Pierre L6-. 
crivain, à Chalons-sur-Marne, et Alphonsine-, 

1 Tiesîer ; — Mareai Gaillard, et. Jeanne Bernar- 
(l-li. .

ABGENT-SÜR-SAULDRE
ENTERRÉ SOUS UN ÉBOULEMENT

Jeudi,matin, KL, Chàrillon, ouvrier carrier, a 
cté ehsevèïi soüs’ùn eboulement de pierres, dans 

; une carrière située au lieu, dit Moutout. On n'a 
', retiré qu’un cadarvc; ' ’

Contravention. Las gendarmes ont verbali­
sé'contre Ursin Gamard, 45 ans, journalier, 
pour avoir laissé divaguer son chien saris Cire 
muselé ni tenu en laisse. ■

GROSSOUVRE
ARRESTATION DE DÉSERTEUR

Gaos^ouviffi, — La gendarmerie a arrêté Al- 
-, plionse Robert; 33 ans, boulanger, originaire <le 

Ménistou-Coiiture, signalé déserteur depuis le 21 
juiilet 1917.

EMNORDRES
Accident mortel. — Philippe Coquet, 55 ans, 

: terrassier ù Aubigny-sur-Nère, travaillait dans 
ia carrière de La Vdtiéc, Commune d’Ëhnordies, 

1 lorsqu’il lïit’stnpris et enseveli par un éboule-' 
ment

Malgré.les soins ; qui lui furent donnés ans-, 
: sitôt, par le docteur Barré, médecin, a Aubi-' 
1 gny. le ïnalhcurcüx expira peu do temps après.

CHER SAONE ’&«UQIRS
au eæœtiiL aRjnœïWl »e sas^ssb

La distribution d’électricité 
et le service des eaux

Le conseil municipal do Sanccrro s’est réuni 
mardi dernier à 20 heures, en session extraor­
dinaire, sous la'présidence de M. Camille Pan- 
seron, maire. ,

A l’ouverture de la séance, le procès-verbal de 
la précédente est lu et adopté.

Après avoir pris connaissance d’un dossier 
transmis fiar l’ingénieur en Chef du Contrôle 
et db l’avis sommaire de ce dernier, le Conseil 
charge M. Ic maire de. remplir les formalités 
nécessaires aux fins de procéder à une enquête 
sur la. demande formulée par ,1a Compagnie 
Continentale Edison eh vue d’obtenir la conces­
sion de distribution d’énergie électriquo dans la. 
commune de Sancèrre.

Il donne 'ensuite un avis favorable ù plusieurs 
demandes de sursis d’incorporation présentées 
par des jeunes gens do la classe 1922.

Le Conseil vote une somme de'.250 fram® 
.«'titre..de complé-nicnk de subvenlion, pour le 
seiATco.d'autobus■ tissure par M. Vélo!s pendant 
la période.'.'.du 'quinze septembre au quinze dé­
cembre 192'1. :

H décide ensiiilo d’adhérer à la Ligue Mari­
time'et Coloniale Française.

Sut- la propesition du niaiie. le Conseil dé­
signe comme directeur du service des Eaux. 
M. Robert, agent-voyer à. Sancèrre et porte son 
jndomnlîé'cle'600.4 1-900 francs. Il désigne éga­
lement, M. Picard, ferblantier-plombier & San- 
cerre, comme entrepreneur communal pour le 
même service.

Le Conseil nomme cinq de ses membres pour 
faire partie d’une Commission chargée d’élabo­
rer le règlement sur le. service des Eaux.

Il vote enfin une somme de 171 fr. 50, pour 
parachever de solder les dépenses occasionnées 
par l'inondation do Chavignol.

La séance est levée à 28 heures.
............................. .

SÀNCBRRE
Traîné par sa voiture. - Henri Vacher, 4G- 

ans. domestique chez M. Isidore Berne.au, bou­
langer a Chavignol, en descendant de la voitu­
re qu’il conduisait, s’est empêtré dans les gui-, 
des ci fut) traîné quelques mètres.

Le médecin a constaté des plaies confuses 
au genou gauche, au poignet droit, A la ré­
gion pariétale gauche. 11 a en oulre la gros 
orteil droit écrasé et l'ongle décollé.
tw'ivvwvw-wvvv'wvvvvwavvwvAvvvvmvwvvvwvvv* 

?AWtR fAYRlK) 
S~ ' ' êrnérèputé dans te monde entier contré ia

REFROIDISSEMENTS 
f «GELURES

AUBIGNY
MORT ACUmi NTLLLE

Lo jeune Fernand Dupardteu, 15- ans, à la, 
.ferme de Chassèignê. a reçu un coup de .pied de’ 
cheval qui l"altrighit au ventre. Une péritonite 
■s’est'déclarée et le pauvre jeune hoiniTJ.c est 
mort dimanche dernier.

ARRESTATION D'UN MSÜRTRIER
Gérard, 29 ans, itæulpè' do tentative d'assas­

sinat, a-été arrêté en Eufe-nt-Lcirc. Il avait, â, 
Chartres, assommé, pojir le voler, un tonnelier 
d’Aubigriy, M. L. Girault.

LA CHERCHE
ON RETROUVE DANS LE CANAL 

' LE CORPS D’UN DISPARU
f.A GccRcnc. — on a retrouvé dans le canal, 

en face l'usine Sau.vard, le corps de Simon. 
Turc.' qui avait disparu depuis îe. 4 .décembre 
dernier. On pense que., foîhpé par l’obscurité. 
Il est "tombé Âccidenteifemè-at <i l'eau.

~~~
Etat-civil :
Naisasnées. —- Maurice G'aUiTtole ' ... Macc-'

leine piére^u' ; — Mchiqtje -iSivergcr ; — Jac- 
qqçs ïtotert — Gaston Péiii.

il'écês. — Àiitolne Gàudral,..fiii ans’ ; — Pierre 
•ftouzeau. 71 ans ; — Joseph Dayen, -fô ans ; — 
Joseph PêllouaTd, rg ens -- Alfred Lebret, 70 
ans.
WWWVWAvvWVWÙ.WW.'WA-VVlVXtMVVWVVWVUVWV»

uTHERHOGËNE
guérit en une nuit

TOUX, RHUMATISMES, 
POINTS DE COTÉ, LUMBAGOS, Ets,

PRIX .- 2 FR. 50
Ji’iS!?»? Populaire .du WERMTCRACHANT-LE -FSU ddrt-se trouver au dos de chaque 

L Ixiîfe.

A Charolles, 
une lampe à essence explose 

et fait trois victimes
Ciiar6U.es, 7 janvier (de notre correspon­

dant particulier, par téléphone). — En gar­
nissant une lampe à essence, Mme Marque- 
tout, âgée de 4-1 ans, cultivatrice à Saint- 
Aubin, près Charollas, s’était approchée du 
poêle. Au moment où elle venait de finir de 
garnir sa lampe, l’appareil d’éclairage lui 
glissa des mains et,vint choir sur le poêle 
presque rouge ù ce moment. Une détona­
tion formidable retentit en même temps 
qu'un jet do flamme s’échappait du corps 
de la lampe. Mme Morquctout, grièvement, 
brûlée eut pourtant •.« force d’appeler à' 
l’aide.

'MM. V-arnaséier, faclciir à Gharollès et 
Jcudeau; cultivateur,- qui étaient venus au 
secours :$e 1a victime ont reçu .également de 
graves blessures.

AïmJN :
Foires la semaine. —. Dii.iiancjie S janvier, 

■Anoste; Lundi 0, La Tagriière ; mardi 10, La 
Grande-Vcrriàiç. Mopteesu-les-Mines. ; jeudi j?, 
Mcsvres.. Saiilt-Léssr-'du-lfâs ; vendredi 13, 
Guougnon ; samedi 14, Autun.

Service pharraaceutique. — La pharmacie 
Gautier, place cln Champ-de-Mars, sera ouverte 
les dirnàiïche et lundi 8 et 9 janvier.

BOÜRBON-LANCY
Abattoirs municipaux. —- An cours du mois de 

décembre, les bouchera et cwrutiers ont abat­
tu : 19 bœufs, donnant 7.Û38 kilos de viande : 
15 v-titX; donnant 1680 hilos de viande ; 3a 
porcs, donnant 4.770 kilos de viande ; 15 rno-u- 
lons. donnant G09 kilos (le viande.

GHAROLLES
PRIMES POUR LE CONCOURS

. Le commissaire ' général du concours, porte 
à la connaissance. <les exposants, que des pri- 
iïic',3 eu espèces seront distribuées aux dômes' 
tiques qui auront le 'mieux entretenu les litiè­
res et nettoyé les aniwiaux pendant toute la 
durée du concours. Une commission spéciale a 
été désignée pour faire des propositions ù ce, 
sujet.

DIGOIN
W On trouve n PARIS-CENTRE d en venta I 

chez. Madame veuve CAULFUTY, angle de la 
rue'Basse .et avenue de la Gare.

ISSY-L’EVEQUE
Etat civil :
Ntii^dnc'e.. -■ Anna Poupon.
iïiaiiegcs. — Louis Auloi. à Guzy, et Marthe 

Paillas ; — Louis Uageoni.ônt à I.uzy, et Anne 
Luùçlel ; Jariîüds Charles, et. Marié Segatiî.

Décès. - ■• Maiie LaumiB, 7 ans.

ÏÆ CREÜSÔT
EPREUVES DU C.P.S.'M.

’ Les examens iies candidats nu Certifiéà.t do 
préparation!- au service militaire, (appartenant 
au premier çoniingent de la classe 1922, au­
ront lien ù Autun, caserne, du 29’"d’infanterie, 
les 2(1 et 27 février et fcs 12 et 13 mars, à huH 
hetiies. du matin.

Les épreuv.-s des iirëvds de spSQilUilés se- 
.rçnl. subies. & Autun, les 19 et 20 mars, sauf 
pour le brève-.,1. d.> cavalier" classé dont' lés 
é[rmmes nûî'èiit lieu à Bourges-au manège du 
1’ régiment d'artillerie de campagne.

Ires demandes des can'dKiats devront parve­
nir à i’oïwrér subdivisionnaiie avant le t> fé­
vrier -1922.

BRULE FAR UN RETOUR DE FLAMMES
Un aide-fondeur des Aciéries, M. Vivant 

Botfrdiaù, 3i ans, -liàfritant Mûjmagne, piquait 
un trou de coulée, 1-ïrequ‘il se produisit un vio­
lent, retour’ de Uarmues. M, ’Bôuhiiàu atlcinl ô 
l’épa.ûle Tut-assez-grièvement brûlé et a. dû être 
h'atiSperiÂ à- l’Ilû.lul-Dieu -pour y recevoir. les 
feoins ;ftk; néieesritait. soit étal.

■Décoration. - ï.a- médaille, militaire vient 
d’être afinbuée h la mémoire du soldat Lucien 
Pardon, du IL; régiment d'infanterie, mort 

'pour la Fiance. La famille de cc brave habite fa 
commune d'Ecuisaes.

Nécrologie. — Sœur Thomas, de l’ordre de 
Saint-Marthe do Besançon, religieuse ii l’IIùtel- 
Djeti. est décédée au Ci'eusot où, depuis 22 ans, 
elle faisait partie du personne! de cci établis­
sement.

Sœur Thomas, âgée de 52 ans, était chargée 
dos 'soins 'ôux blessés .et s'acquittait avec un;dé- 
vouernent .absolu do ses,fonctions.

Renversé par une automobile. — M. Kaymonô 
Detormc. manœuvre-aux -usines, -rentrait-A pied 
do Mimtçhànin quant1, arrivé à la Mouillelon-t 
gue. .il fiu. accrcciié et Tcnvcf.sèi par une tiut-i- 
mobile qu'il n’üvarl; pas entendu venir. -Le con­
ducteur de la voiture le releva et lui versa une 
■certaine somme h titre l'indeninité;

Le blessé s’en tire avec des contusions lé­
gères. - - ■ ' ' "•1 , i-

Concert de la Saint-Hubert. — Notre société 
de trompes'de chasse « La Saint-Hubert ». don­
nera ce soir une grande séance récréative, à 20 
heures précises ù. la salle des fûtes du boule­
vard .‘Saint-Quentin. I-Tûlerpnt leur concours a 
cette ,-soirée : M.. Bon, comique des 'Concerte 
Chalonilais ; M. Coffra, professeur de flûte ; 
M. C-ibâde, professeur de la société d’esc.rime 
l’Espûranoe. ; M.- Froberf. champion de fleuret 
do Bourgogcro- cl. de Franche-Comté ; MM. Bou- 
Ir.y et Fucîtef, maître d'armes : Mile Lerioble et 
MAI. FdfTÙche.t et-Laffra. jeunes artistes creu- 
sotihs M. Lagncau, chanteur ù voix.

Le piano d'accompagnement sera tenu par 
Mlle Lohcible cl M Petit.
• Les Amis du Creusot. — Pendant les mois de 
novembre et décembre, les recettes provenant 
dés s’éapces ont Clé de -5.0008* fr. 50 réparties ain­
si : ... .

Aux oni'.Tes dé bienfaisance de la ville du 
Creusot; : Société dés Mutilés, veuves et orphe­
lins de la gtici re : 1 090 h (nies ; Amicale Crau- 
sôfiuc ;des'’C'-mbSlian4s : 55 francs ; Pupilles 

de la Ndion : <50 francs : Bureau de Bienfai­
sance de In, ville du Creusot : 500 francs ; Sou­
venir Français : 250-francs.-'Total : 3.000 fr. •

Une deuxième répàrtltida sera faite on lin- 
de saison.

Médaille militaire. - La médaille-milil-aire 
vient Æètre attribuée & M. Diipraz. chef da 
brigade; do gendarmerie au Cr.mSol, ancien 
chef à. Autun où il a laissé de 1res nonibreuses 
sympathies.

Chute.—Une pilonnière des usines, Mile Benoî­
te FràhçÏHs, demeurant nie du Marériial-Foch, 
56, tràrisj>orta.it une barre d’acier, lorsqu'elle 
glissa c-t tomba si malencontreusement qu’elle 
■se fil au pied droit une entorse qui l'obligera■ o 
une incapacité de travail de plusieurs semai*- 
nés.

Epaves. - - Il a été trouvé une petite fourrure 
d’enfant, déposée au bureau de police' ; une 
fourrure genre Mongolie, par Mlle Yvôniié Ma- 
ghjn, nié du VillM, 8-; un jiortemonnaie ,teir- 
fermahl une petite somme cl une carte do che­
min (te fer, par M, Jean ftenger, rue de .Blan- 
zy, 33-; lin jrôrtc-monh'iie, iéiiferinan-t''uüc pe­
tite. somme, par Mme Vinçonol,, rue. de’, l-’iid- 
bia, 44.; un portembnnaie rèufcrmant' uncr pé-' 
tité soir.ïric; par M. Jean Vàdrot, au Verrais 
ceimuuù'è du Bréuit ; une p'airc de- -lorgnons 
par M. Albert Mercier, rue d'n Marccha.1 iioeh, 
120 ;■ un sae SV-main renfermant, divers, objets, 
par M. 'îhibp.is,. rue de. Grée. 28’. ; un-porte- 
monnaie renfermant uno potiiê somme .par M. 
André Prosl. route de Moiïtcëriis; 35. ;, un -sac 
ü. main .renfermant un porlemunnaic et divers 
objets, par M. Jacques Léger, r-uo du Sénégal. 
22 ; uûë sonime en billets!,' par. Mme Jo-ndol, 
Tûe île Lyon, 8 ; • un .poitemonnaie renfermant 
uno petite somme et divers papiers, par M. 
Georges Petitjean, rue du Maréchal Foc)!. :t 
un sac;à-main, déposé chez Mine Bouchet, nie 
de la Clüi.ise, 12.
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MiliUirg, AdnilfiWatif et Misiaire
TAXES POSTALES SUR LES PAPIERS 

D'AFFAIRES, FACTURES, ETC...
Les taxes cl. conditions, d’admission sont les 

memes, qrié celles des lettres et paquets clos. 
Par exception, les factures relevés de compte 
ou de factures eti notes d’honoraires non ac­
quittés, expédias sous bandes ou sur eailc A 
(iécouver! et ne comportant pas d’indications 
manuscrites autres que qplles afférentes à la: 
date, au nom cl à l'adresse du débiteur ief du 
créancier, à- la nature. îles marchandises ,̂ à 
leur quantité, à leur prix," au modo, d’envoi, it 
la daté, au lieu et au modo de paiement, sont 
admis au tarif de 0 fr. 15 jusqu’au poids de SO 
grà.mrncé."

BREVETS D INVENTION
La loi '('-i Fiiiaric&s pour rexgre.ice. 1922 à 

décidé, que la. taxe des brevets d’ïnve'hfioh étr 
l'he par l'artieie 4 de la loi du 5 juillet 1844 
.sera payable, ù date nui 1e janvier 192-2, pùuv 
os armi-iités venant à échéance et acquittées ’ù 
partir de cette date • suivant le tarif fixé ci- 
après : ...

Pour lés 1", 2* 3\ i* 5’ annuités, 125 fr.;
Pour les G’, 7-, 8‘, 9’ et lô’ ammités, 200 fr.:
Pour chacun des annuités ultérieures, 3(10 te- 
Le texte dispose qu’en conséquence, le ver­

sement ù c'ffech'ier en conformité de l’article 7 
de la loi du 5 juillet. 1844, au moment eu dépôt 
de toute demande de Ixevet d’invention, .est- 
porté à dater du r jtmviei- 1922 à la somme dç 
125 francs.

D’autre part, la taxe h verser conformément- 
au paragraphe 3 rie l'article IG de la loi lu- 
5„ juillet- 1884, au moment du dépôt de toute de' 
hïaàfe de certificat fl’addilion est fixée,-h dater 
du i” janvier 1922, a la somme de lût) francs- ;

CONCOURS J> INTERPRETE MILITAIRE
Un concours pour le grade d’interprète mlH- 

■ta'iTO.stagiaire, de l'arméa active sera ouvert au 
printsmps' 1922.

Ne seront admis -ù concourir que les jeunes 
fraoçaipj sujets français, ou sujets tunisiens, ou 
marocains, justifiant d’une moralité irréprocha­
ble.

Les candidats qui désireront prendre part au 
cônc'ôvrs, devront être âgés de 18 ans révolus 
à l’épeque fixé» pour l’Ouverluro eu concours 
et de 25-ans au plus au 31 décembre 1922. Us 
devront, en outre, po-sédar 1 aptitude physique 
nèoessâtre au service militais;.

Les candidats n'appartenaïit. pas -à l’armée, 
devront. s’adresser avant. le 20 janvier 1922, .nu 
graérdl commandant le groupe de subdivisiems, 
dont relè.re -leur résidéncô, qui leur donnera tous 
rshsclgncraerïts nécessaires, ,àü sujet au -cén- 
C-..-UI .-. - - - •

L HEURE D ÉTÉ SERA-T-ELLE 
MAINTENUE 7

Rappelons que le Sénat, dans sa séance 
de vendredi 21 décembre, s’est prononcé, 
par 115 voix de majorité contre le régit ne dç> 
l'avance do l’heure en été, sans yoùloir ad­
mettre une proposition d'ajournement de la 
discussion au jour où le Gouvernement pré­
senterait le projet de convention irit'erria- 
tionale-tt ce sujet.

L’ar contre, à une récente réunion du con­
seil. municipal de Paris, M. Bellan n fait 
adopter un venu prolestant contre le vote du 
Sériât abrogeant la loi sur l'avance de l'heu­
re. .étant donné 'l'économie considérable que 
celte a vance pi ocureiait .au .départéjrïent çt 
ù la Ville de Paris. ■"

Nous verrons bientôt qui aura le dernier 
mot dû commerce -ou de l'agriculture.
tmW.TWVVVVViaVVlVWVVVVVVVVVVVXVMTWVVWVtV'VVV*

BRIARE
38F" A Briare, « PARIS CENTRE.» est en 

vsntc des 7 heures du matin, chez Mme veuve 
BRUZEAU. Grande-Rue.

OPINIONS ET DOCTRINES

Eslucatien flmsiw 
et relàveaenf national

l’nc loi- nouvelle organise et rend obliga­
toire, pour les jeunes gens des deux sexes, 
l’éducation physique. La. vitalité, la sécu­
rité de la France sont intimement liées à. 
la pratique des sports et à Téducation phy­
sique qui doit coordonner et diriger ceux-ci. 
Point de diminution de service "militaire,- si 
nous n’avons pas une jeunesse méthodique 
entraînée, à l’endurance physique, ù la 
marche, à la course, aux sports !

■T.’Allemagne,' ■'contrainte de -réduire son 
■armée, prépare un projet de loi d'une im­
portance capitale, Dç mênie’ qu'elle organi­
se 'comrnerciàlcnïènt'ruviÂÙon. elle va offi­
cialiser civilement, tout ce qui a irait à la 
culture physique, à, rontraineiuent du 
corps,- à! là pratique des .sports. .De 10'à. 
40 ans,- les hommes asso.npiiront'el:entraî­
neront leurs muscles,, Ces 1.5. millions de. 
sportifs pourront fûtiriiir les'-soldais on 
cas d'une guerre de revanche.
UNE MÉTHODE POUR CHAQUE SUJET
Sur le terrain de la gymnastique, il no. 

faut pas que notre liotme- race se. laisse- 
dominer par l’opïn.iât'reté et l’effort .alle­
mands. Seulement on devra commenet-r 
par appliquer la nouvelle' loi.

Il y « diverses formulés • de ■ gymnastique 
et Terreùr serait, suivant les plus compé­
tents. d’imposer iiii régime uniforme et ré­
barbatif à ions les Français en âge -de s’en­
traîner. M. le docteur A. Thooris a fait 
sur cc srijrt un bien intéressant, article, 
dans ht Revue » France et Monde », arti­
cle de circohslance, en cc moment où les 
concours d’athlètes montrent la vitalité de 
la race, les efforts accomplis, et où de 
toutes parts éclosent des unions, des fédé­
rations, des ligues et des clubs.

L OFFICE D’ÉDUCATION PHYSIQUE
La loi nouvelle sur l’éducation physique 

sera complétée'par une" autre loi, en ins­
tance au Sénat,-qui prévoit la création d’un. 
Office national, établissement public doté 
de la personnalité civile et de l’aiitonomie 
financière. Le rôle de cet Office consistera 
à prendre ou à. provoque? toute mesure 
jugée nécessaire ou opportune pour assu­
rer la diffusion de l’éducation physique et 
la pratique des sports. Il orientera et coor­
donnera les efforts des différents départe­
ments ministériels et des grandes unions 
et fédérations privées. Cet Office créera les 
moyens d’action indispensables à la péné­
tration de l’esprit sportif dans les mas­
ses; il veillera fa Limité: de formation des 
éducateurs et exercera un contrôle sur 
fout ’ce qui’ concerné Téducation physique 
et l'utilisation des fonds ' spéciufeinent. al­
loués par le Parlement ou provenant des 
générosités pri vécs. Bref, cet office. sera 
Te moteuridc la loi sur l’éducalioh physique 
et la préparation militaire obligatoires.

Il faudra, un règlement... ou plusieurs. Il 
est probable que le règlement laissera 
beaucoup à l’initiative et qu’un heureux 
éclectisme créera un système qui s’inspire­
ra des choses excellentes qui ont fait leurs' 
prouves dans les grandes ihéthodes d’édd-' 
cation physique qui étaient-discutées .et ap­
pliquées avant la guerre.

LES TROIS METHODES
, Trois méthodes étaient en présence : la. 

<t inétliodô physiologique », due au traditrôn- 
nàliste D cm chy, élève do Marey, qui dé­
compose graphiquement les mouvements 
.exécutés par les. hommes, d’éiitc'et s’applique 
à leur enseignement analytique ; la. « mé­
thode naturelle », conçue par l’officier de fnà- 
rino Hébert, qui a reconstitué les gestes his­
toriques auxquels il attribue les superbes 
spécimens de l’antiquité ou de certains pays 
sauvages- ; et enfin la » méthode suédoise » 
qui a eu un plus ardent zélateur en Philippe 
Tissié, où revit 1-âme de Ling dans toute son 

■intégrité.
CE QUE DIT LE DOCTEUR A. THOORIS

« Cette méthode, dit le. docteur A. Thopris, 
consiste à imposer au corps' des àttitûdcs 
fondamentales saris lesquelles les mouve­
ments des membres et du tronc ri’abraiènt 
pas lès cfl'ets qu'exige-une inise.cn train con- 
i^nable des grandes tonçtipns ».
. Méthode scientifique, dont tes jeunes gens, 
comprennent mal les buts concrets'cachés 
sous des exigences abstraites ; il faut la ren­
dre, suivant'M. lo docteur Thooris,: plus at­
trayante plus propre, fa dégourdir et débroujl- 
lor'nos futurs soldats.
I.c futur règlement devrait être large, tolé­

rant, libéral,'car le muscle perd ses qualités 
fa la contrainte. Il importe de ne pas h cl.er- 
cher rathlète complet, mais do pousser les 
jeunes gens dans une iniellige.uk: spéciali­
sation.

« L’éducation physique en France, malgré 
.sa remarquable armature administrative, ne 
deviendra une organisation vivante que si 
elle s’adapte comme tous les organismes et 
se modifie selon les besoins, Tàge, ie sexe, le 
fehii^ et le lieu. De l’unité, oui, mais, non de 
l’unifortïiité. « Il faut laisser ù chaque ré­
gion, ù chaque maître une latitude qui per­
mette à l'esprit local et individuel de s'épa­
nouir. « Réglemenler c’est mettre, (la l’ordre, 
'lit. où le génie musculaire .s’accommodera vo­
lontiers du cadre qu'au lui offre, s’il trouve 
d.iiîji ses limites un champ suffisant. »

Mais il faut songer qu’avant, (le.faire des

musi’les, il faut faire de bons « corsages » 
et des <i céth-'cs » solides : le lipn ail l'ail le 
bon-corsage, et i» bon àiiinènl fait te enfin.» 
solide. Après le jeu, doit, vetiir.'te 'sport ; i» 
faut d’ahiu'd bien respirer, ■p'nis'sçngci’ à dé­
velopper s»s muscles. ' .

La régénération de la. race côhimence d’ s 
l’instant où la nation comprend la nécessifi'. 
dos pistes, des stades, des stands. La. jeu­
nesse a besoin d’air saiiî, clVÎliriïeùtation'ra­
tionnelle, d’une vie. musculaire gaie et inté­
ressante. T/i. guerre a montré combien on 
fait d’un spoitnian 1e meilleur des soldats. 
C’est par le sport que. les aptitudes so révè­
lent et se confirment. Et il nous faut des 
sportifs spécialisés si nous r oulons des sol­
dais vraiment modernes.

. Octave Auvebt.
- .. r‘p » J, <

AVIS MORTUAIRES
Vons êtes prie d’assister aux Com-ci.'Sèrvidl 

et Enterrement do Mme DDF'OND née Jeanne 
Guyoux, décéd,é=L pn.siftn.domicile, à Nevers, ,Ic' 
6 janvier trt.2, dans sa 89' annrâ, munie des 
Sscrcments.de rEgiise. Ses obsèques mirent 
lieu le 8 janvier courant,’ à ’t t fa.mvrt en l'église 
(le rteiTOôfee. On so réunira à la maison ùic-r- 
iwaiw.»,. à- NcverSi 21, riie 'tlu CbaTn-.rde-Foire, 
il .1'2 II. 45.

Dé lé iwrt de : M. et Mriio Dufbnd M. et Mme 
Chah ter-eau ; ses enfante ; M. et Mme Desriaux, 
M.-:çtLoret, ses scem-s, et j.ieailxTrères ; 
M. et Aune Rtesier, M. «i Mme ï-àtîii;iv.d.lhif<*wL 
M. ètMme' Lavalira.-MHo Marcelle Dufond, Mlle 
Léa Chantereau, ses petits-enfants, et de toute 
la. ienijli.e, .

Il ne sera pas'envoyé de lettrés de 'îairè-plàrt. 
le présent avis en .tenant, lieu.

Voùs êtes prié d'assister • aux Cé?n'v-i. .Serviez 
ri Enterreui-int do Madame Jean PIGNQT, mte 
Estelle Frebault, pieusement décédée, en' son 
domicile, à Ponay, commune <in Taziilÿ, mérite 
des Sacrements île J’EglLse. Ses ob.-'-que-s aurojé 
lieu If; lundi 9 janvier courant, à. 10 heures, ci: 
l’crtise de Tazilly.

De la part de : M. Pigriôt. son mti-ri ; M-hv 
veuve Frebaut, sa -mère de ses- enfants et pe 
tits-ènfarrf-s, et de'toute-la famille.

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire-part 
le présent avis en tenant lion.

Vous êtes prié de vouloir bien assister aux 
Convoi, Sei-vfce et Enterrem&ul de Mme veux» 
GUIBERT, née. Alexandrins MIGNOT, décédée 
en son doniicilè, û. Ncvcrs, rué Gresset, rr 4, le 
Samedi 7-janvier 1922, dans sa. 82' ànuée. Ses 
obsèques-ar.Tont lieu la lundi 9 courant, à 15 h. 
30, en l’église Cathédrale Sai-nt-Cyr, sa parois-?. 
On se'réunira, à" la maison mortuaire, à 13 h. ïô.

Do la part de : MM. Louis et Francis Guilrehl. 
ses enfants ; M. Ferdiiumû Â-lichel et scs 
ses gendre et petits-enfants, cl de toute la. fa­
mille.

Il ne sera pas eavpyé de Ett'rés -de fairtop'a'rt 
le présent' avis en tehÆhïlieü.

Vous êtes prié d'.ais34sW a'u\ Convoi. S rvicfr 
.et.-.Enterreimerit de M. Etienne MOREAU, iéeédé. 
on sofa domicile, à La Fallu, lo .vendredi -6 .jàn 
Vier 1922,: à l’ilgc ilir 76 ans, muni dés .Sacre­
ments de l’Egtüse. Ses -obsèques-’ auront lieu I? 
lundi.9 courant, à 10 heuras, en l’église .<15 
Crux-la-Vilie.:

De la part de :'Mine Alorean.. sa. veuve ; M- 
et Mme Colas, s.-a enfante ; M. Achille Colas 
M. et Mme Gauthier, ses pelils-enl’auts, et do 
toute fa famille.

lil né sera pas. envoyfa de k-lices ..-de faire-pat» 
,1c présent, avis en tenant heu.

Vous .êtes prié d'assister -aux Convoi, .Servie?, 
et Enterrement de M. André. RAVOIR, déredé ai' 
domicile dé scs parents, à Ncvers, l-tro des Bou­
cheries, 8, le vendredi 6 janvier 1922, clans s'a 
17- année, nruni des Sacrements de TEglisa. Ses 
obsèques auront lieu le lundi Q.courant, ù 10 
heures du malin, en l’église Cathédrale 'Saint- 
Cyc, sa -paroisse. On so réunira à la maison 
mortuaire à 9 heures trois quarts.

De la. part de : M. et. Mme Jean Ravoir, scs 
përe et mère ; Kl. Robert Ravoir-,,.son Ifère. ;.M. 
î’rançois Ravoir, son grand-père ; des ïafttîllcs 
Jacob. Bàrbôlte. Leblanc, Bonnot. Gaudard, 
Graillqt. Ravoir, Jodier, Dicbot, Aucfair, ses on­
cles tantes, cousins, cousines, et de toute la 
famille.

Il ne sera pas envoyé da lettres- de faire-part, 
le présent avis en tenant, 'lieu.

Vous êtes prié d’assister, aux Convoi, Service 
et EnièTVsnieht. de Mma Armand POMMEL, née 
Joséphine COCHET, décédée, en son domicile, 
.à Nwers,. rue..de Vtirzy, n° M,,1e samedi 7 jan­
vier 1922,-dans su'66e année,.munie des Siàcré- 
ments do TEglise. -Ses. obsèques -auront lien le 
lundi 9 courant,’ à-13 Ii. 30, en l’église Notre- 
Dame, de-Lourdes, sa paroisse. On se réunira à 
la maison mortuaire à 13 h. 15.

De la-part de .: M. Armand Domines, .son 
époux ; M. et Miné Gïiiuurd,' Mlle 'Cloiil’dc 
Pommeï, ses enfants ; de ses frères, sœur, 
beaux-frères, belles-sœurs, .et de toute la fa­
mille.

Il ne sera, pas envoyé de lettres de faire-part, 
le présent avis en tenant lieu.

SERVICES ♦ MESSES
Une measo tîe quarantaine' sera, dite le mardi 

10 janvier, à 9 heures trois quarts, ù la Cathé­
drale de Nevèrs, chapelle. de la SaintfaVierge. 
pour le repos de fâine dé Madame Edouard 
GUILLOUX.

De la part du lieulenant-colonel Guilloux et 
de la famille.

*v
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Lehrfmn 
de la Bame en noir

Par Gaston LEROUX

11. — Ou If. EST QUESTION UE L'HUMEUR 
CHANGEANTE DE llOUI.ETAEJI.LE

vS'liïtC)

Cette phrase me donna si bien à réflé­
chir que je n’en dormià guère de la nuit. De­
hors, le vent -de mer. hululait toujours, 
poussant sur la grève sa vaste plainte, puis 
s'engouffrant tout ù coup dans les petites 
rues de la'ville connne dans des corridors.

Je crus entendre remuer dans la chambre 
ù côté; qui était celle de mon arm ; je me 
lavai c.t poussai la porte. Malgré lû froid, 
malgré le■ refit, ü avait ouvert sa fenêtre, et 
je le vis distinctement qui envoyait des bai­
sers à l’ombre. Il embrassait la nuit !

Je refermai la porte et. revins me coueiier 
discrèlcriichi. ■

Le iondemaih matin, jo fus réveillé par 
un Roulelabliïfe épouvanté. Sa ligure mar- 
qiisi.il ijrie1 angoisse’èX'tcénie; et il me tendaîl 
iin lélégrammc qui lui venait de Bourg, cl 
«fui lui' avait .été, sur Poudre qu'il en avait 
tfomïé-. «réexpédié • de- i’aris. Voici |la dté'- 
pèche :

« Venez im'médialériient sans perdre un» 
minute. Avons, renoheé notre voyage en 
Orient cl allons rejoindre M. Stangérson ù 
'Menton, oh§« los Rance, aux Rochers Rou-' 

■ gSÉ. Que cette dépêehc reste secrète entre 
nous. Il

prétexterez auprès de nous un cong-é, tout cc 
que vous voudrez, mais venez. ! Télôgra- 
phï<yz-iiioi poste restante à Menton. Vite, 
vite, je vous attends. Votre désespéré, Dar- 
zac

III; —Lr. Paueum

re- Eli bien, m’écriai-je, en gaulant do man. 
lil. Ça ne.m’étonne pas !...
. .-- Vous n’avez jamais’cru ù« sa » mort ?. 
'nié demanda Rouletabille avec •une érnotion 
telle que je ne foouVais pas me l'expliquer 
malgré l'horreur qui se'dégageait de la si- 
tuation, c.u admettant que nous dussions 
prendre à la lettre les termes du télégram­
me de M. Darzac.

■ — Pas trop, fis-je. Il avait tant besoin de 
passer pour mort qu’il a pu faire le sacri­
fice de quelques papiers, lors de la catastro­
phe de la c< Dordogne ». Mais qu’avez-vous, 
inon ami ?... Vous paraissez d’une faiblesse 
extrême. Etes-vous malade ?...

Rouletabille s’était laissé choir sur une 
ciiaiso. C’est d’une voix presque tremblante 
qu'il me confia à son tour qu’il n'avait cru 
réellement à « sa » mort, qu’une fois la cé­
rémonie du mariage terminée. Il ne pouvait 
entrer dans l’esprit dû jeune homme que 
Larsân eut laissé s’accomplir l’acte qui don­
nait Mathilde Stangerson à M. Darz-ac. s’il 
arsait été encore vivant. Larsan n'avait qu’à 
æ montrer pour empêcher le mariage et, si 
ds.ngeraux- qu’eut été pour lui cette manifes- 
tatios, il n’eut ppint hésité à so livrer, con­
naissant les sentiments religieux do la fille 
dh professeur Stangerson, et sachant- bien 
qu'elle n’eut jamais consenti à lier son sort 
à un autre homme, du vivant de son pre­
mier mari, se trouvât-elle même délivrée de 
celui-ci par ia loi humaine I

En vain eût-on invoqué auprès d’elfe la 
nullité de ce premier mariage au regard des 
lois françaises, il n’en restait pas raoïas 
qu'un prffire -avait fait d’ellt? .la îjrûiïtç d’yn

Et Roulètabilt.c, esspya-nt la. sueur qui ccn- 
lait de. son front, ajoutait :

— Hÿlas ! rappelez-vous, mon ami... Aux 
yeux de Larsan « le presbytère n’a rien 
perdu de. son charme ni le jardin de son 
éclat », . , ,

Je mis ma main sur la main de Rouleta­
bille. Il avait la fièvre. Je voulus le calmer, 
mais il- ne m’entendait pas..

— Él voilà qu'il aurait attendu, après le 
mariage, quelques heures après le mariage 
pour a.pparattre,.s’ècria-t-il. Car ipour moi, 
comme pour vous, Sainclair, n’est-ceipas ?là. 
dépêche de M. Darzac ne signifierait-rien si 
elle ne veulait pas dire qu l’autre est re­
venu.

— Evidemment '....Mais M. Darzac a pu 
so tromper !...

— Oh I M. Darzac n’est, pas un enfant qui 
a peur.... Cependant il faut espérer, n’est- 
ce pas, Sainçlnir ? qu’il s’est trompé ; Non, 
non ! ça n’ëst pas possible, cc serait trop 
affreux... mon ami ! mon ami !... Oh ! Sain- 
clair, ce .serait trop liorrible !,-.

Jê n’avais jamais vu, même au moment 
des. pires évènements du Giandier, Roule­
tabille aussi agité. Il s’était levé, mainte­
nant... Il marchait dans la chambre, dépla­
çait sans raison dés objets, puis me regar­
dait en répétant : « Trop terrible ! Trop 
terrible ! »

Je'lui. fis remarquer qu’il n’était point rai­
sonnable de so mettre dans un état, pareil 
à la suite d’une dépêche qui ne. prouvait 
rien, et- pouvait être le résultat de quelque 
hallucination... Et puis, jj’àjout-ai que. ice 
n'était pas dans le moment que nous allions 
sans doute- avoir besoin do tout notre sang- 
froid. qu’il fallait nous laisser aller à de 
semblables épouvantes, inexcusables chez 
un garçotf de sa trempe.

— Inexcusables !... Vraiment, SainélairL', 
inexcusables.,.

— Mais enfin, mon cher... Vous me faites! 
fiffliS-l .Que se cfesse.-.t-U î> -

— Vous allez le savoir... 'La situai ton est 
horrible... Pourquoi,n'est-il pas jnort ?.,-,.

—- Et qu’est-cc qui voii.s dit, après- tout, 
qu'il ne l'est pas ? ' ■

— C'est que, voyez vous.- Sainclair.;. 
Chut !... Taisez-vous..'. Taisez-vous, Sam- 
clair !... C’est que, voyez-vous, s’il est vi­
vant, moi.,, j’aimerais autant être mort 1

-- Fou ! l’on ! Fou !. c’est surtout s’ii ,es,l 
vivant , qu'il faut que..' vous soyiez vivant 
poiir la défendre, elft' !

— ûh- '. O'h-! c'est vrai !• ce que vous ve­
nez de. dire là,-.SSinclair. !... C'est très exac­
tement vrai. !,.... Merci, mon ami !... Vous 
avez dit. lé seul 'mot qui puisse me faire vi­
vre : « Elle ! » Croyez-Vous cela !... Je ne 
pensais qu’à moi ! Je ne pensais qu’à moi !

Et Roulcta-billc ricana, et, en vérité, j’eus, 
peur, à mon tour, de lo voir ricaner ainsi, 
et je le priai, en le serrant dans’ mes bras, 
do bien vouloir me dire (pourquoi il était si 
effrayé, pourquoi il parlait de sa mort à 
lui, pourquoi' il ricanait ainsi...

— Comme -à un ami, comme à ton meil­
leur ami, Rouletabille... Parle ! Parle ! Sou. 
lage-toi !... Dis-moi ton secret ! dis-le moi, 
puisqu’il t’étouffe !.... Je t’ouvre -mon 
cœur...

RoUslctabillc a .passé sa .main sur mon 
épaule... il m'a regardé jusqu’au fond des 
veux, jusqu’au fond de mon cœur, et il m’a 
dit : • ■

— Vous allez tout savoir. Sainclair, vous, 
allcg en savoir autant que moi, et vous al­
lez êtpo aussi effrayé que moi, mon ami, 
parce.quc vous êtes" bon, cl que je sais que 
vous; m’aimez.

Iti-dessus, comme je croyais qu’i.1 -allait 
s’alitoadtir, il se borna à demander l’indica- 
■tèiir des chemins, de fer.

— Nous partons ù une heure, me dit-il. il 
n'y a pas de train direct cntec la ville d’Eu 
et* Paris, l'hiver, nous n’arriverons à. Paris 
qu’àighpt heures, mais nous aui’qns grande- 
mcûî |À temps de fairè nos mfftleâ et dç 

prendre à. la gare de Lyon, le train .de neuf 
heures pour MarsejUc et Menton.

Il ne me demandait même pas mon avis : 
il m'emmenait à Menton comme s’il m’avait 
emmené -an Tréport ; il savait- bien que dans 
les conjonctures présentes, je n’avais rien 
ù, lui refuser.' Du reste, je le voyais dans 
un' état si anormal que, n’cût-il point voulu 
de moi, je ne l’aurais pa.s - quitté» Et puis 
'nous entrions ep'.pleines vacations et mes 
aftaires -du Palais me, laissaient toute li­
berté.

- - Nvii.-i allons .dune ft; la ville d’Eu ? de­
mandai-je-.

— Oui. nous prendrons le train là-bas. Il 
faut une demi-heure à peine pour aller en 
voiture du Tréport, 'à Eu....

—• Nous serons restés peu de temps dans 
cc pays, fis-je.

— Assez, je l’espère... -assez -pour ce que 
je suis venu y chercher, hélas !...

■ Je pensai au Parfum de la .Dame en Noir, 
et je nie. tus. Ne m’avéit-il pôipt dit que 
j’allais tout savoir. Il m'emmena sur' ia 
jetée. Le vent était encore violent et nous 
dûmes nous abriter derrière le phare. Il res­
ta un instant songeur- et ferma les yeux de­
vant la mer..

— C’est ici, finit-il par dire, que je l’ai vue 
(pour la denpèrè fois.

Il regarda le banc de pierre.
—. Nous nous sommes assis là ; elle m'a 

serré sur son cœur. J’étais un tout petit 
enfant ; j’avais noiif-ans... Elle m'a dit- de 
rester là. sur ce banc, et puis, elle, s’en 
est allée cl je ne l’ai plus jamais r rue...

...C’était -le scre... un doux soir d'ét -. le 
soir de la d'slribulion des piix... Oli ! Elle-1 
n’avait pris dssisîù la distriluilion’ mais 
je savais quelle \tendrait te. soir... un soir- 
plein d’étoiles el stoekiir que j’ai espéré'un 
instant distinguer son visage. Cependant, 
elle s’est- couverte-de son voilé-en poussant 
un soupir. Et puis, elle c,si (partie.. Je . ne 
l’ai plus revue...

—- Et vous, mon ami ?
— Moi ?
— Oui, qu’avczrvous fait 9 Vous êtes 

resté,longtemps"sur ce banc ?■
— J’aurais bien voulu... mais le cocher 

est venu me chercher et je suis rentré...
Où ?

— Eh bien, mais... au collège...
. — Il y a donc un collège au--Tréport ?

Non pas, mais il y eu -a urt à -F.ii... je 
suis rentrai au collège -d’Eu...

Il inc fit signe de, le suivre.
— Nous ÿ. allons, dit-il... Conu.iïcnl vou­

lez-vous quc.je saçlre ici ?... Il y a eu. trop 
de tempêtes !...

Une demi-heure plus tard, nous étions à 
Eu- Au bas de la rue des Marronniers, noire- 
voiture roula, bruyammenf. sur les pavé? 
durs de la grande place, froide et'déserte, 
pendant que le cocher annonçait son arri­
vée en faisant, claquer son fouet à tour de 
bras, remplissant la petite ville morte de, 
la musique déchirante de sa- lanière de cuir.

Bièntôl,-' en entendit, par-dessus lés. toits, 
sonner une horloge -- celle dtv.Cülièg:®, ipe 
dit Rouletabille -■- et tout se Int. Le cltevhl, 
la voiture, s’étaient immobilisés sur l® 
place. Le cocher- âvàil dispaiu clans un 
barct. Nous éritrames dans l'ombre glaciro 
de la haute église gothique qui bordait’, d’un 
côté, la grande place.

■Pfpulètabilte jeta un coup ■ d'œil sur h.' 
château don! on apercevait l'architéclure de 
briques roses couronnées de vastes toits 
Louis Xtfl, façade■H'iornc.-cpri’sc'mhle -pieu- 
r&r ses princes c.'iilés : il considérai!, mélan­
colique, !e batimciit carré de ia i-râirie qui 
avançait vers npus la liiririj' itostiie cb- son 
drapeau rolc, 1>'S lo.-i-o-ns 'sileiicièiiscs, L- 
càlï: de Paris Jé'cure cL: n-j- ssièni s 1rs of­
ficiers — la huuliqiu' dti: coWeur. rallc du 
libraire. N’élait-ce.point lu qu’il avait Gr.he.bi 
ses premiers livres neufs ‘ payés (par L'. 
Dame en Noir ?....

■ ■—Tlien n’est ehimgé !--,i (A suivre}
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Renseignements agricoles
Foires et Marohôa 

de la Hègion
AUTUN. — Marché. — Poulets, 12 à 18 fr. la 

taire ; canards, 16 à 18 fr. lu paire ; lupins, 
à 10 fr. la pièce ; oies, 10 à 15 fr. la pièce ; 

iiindes, 18 à 26 fr. la pièce ; œufs,' 6,75 â 7 fr. 
far douzaine ; beurre, 5,50 la livre,

6ORBIGNY. — Marché. Le beurre s’eit 
rendu 6 fr. et 7 fr. la /ivre ; les œufst 7 fr. la 
àûuzainc ; les fromages de vache, 0,75 pièce : 
>s poulets, 5.50 le kilo ; les dindes, 5 fr. le 
kilo ' leà oies, 3 fr. le kilo ; les pintades, de 12 
& .14 fr. pièce ; les poireaux, 0,05 pièce ; les 
'pinards, 0,25 le petit panier ; les céleris-raves, 
■ 25 le pied'; tes noix, 1,10 le litrr ; les haricots 
>,75 le litre ; le pain, 0,90 le kilo.

GjUERIGNY. — Marché. — Beurre, 0 à 6.50 
la livre ; œufs, 7,50 ù 8 tï1. la douzaine ; fro- 
3iag.es, 0,80 et 1 fr.; choux, 0,75 à 1,50 ; hari­
cots, 1 à I.50 ; salade, 0,20 à 0,30 le pied : peti­
tes, 18 à 20 fr. la paire ; oies. 20 a 25 fr ta - 
pièce : lapins, 15 a 18 fr. pièce.

NEVERS.- Marché Carnot. — Mercuriale du 7 
Janvier 1522. —- Poulets, 20 h 43 fr. la paire ; 
canards, 24 t’i 34 fr. la paire ; dindes, 40 à 65 
Jr. pièce ; oies, 24 à 32 fr. pièce’ ; lapins, 12 à 
16 fr, pièce ; œufs, 7 5 8 fr. la douzaine ; 
beurre, 11 à 14 fr. le kilo ; pommes de terre, 
i,i® ù 0.80 le kilo ; fromages de vache, 1 à 1,50 
pièce ; châtaignes, 1 à 1.50 le litre.
WVWVWVW'VVVVlVVVlVVVVVVVVVVVVlMAaMVWm'lWWf

VACHES BRETONNES
M. LABOUE informe sa clientèle qu'il fera la 

sente à Nevers, au n“ 8, boulevard de la Répu­
blique, les mercredi 11 et jeudi 12 janvier, de 
75 vaches bretonnes laitières et petites norman­
des.

MARCHÉ AUX GRAINS ET FOURRAGES 
DE NEVERS

te marché aux fourrages et aux grains d’au­
jourd’hui n’a attiré qu’un très petit nombre do 
cultivateurs.

La mévente continue sur tous tes produits, 
©eux chariots de foin seulement ont été ame­
nés. Ce foin s’est vendu ù raison de ; pour la 
1" qualité, 230 francs le 500 kilos ; pour la V 
qualité, 120 francs les 500 kilos. Le cours de a 
paille ce blé a été de 120 francs les 1.000 kilos.

Quant aux grains, ils valent : le blé, 70 fr.; 
l’avoine 62 fr. et l’orge 65 fr. les 100 kilos.

Comme on le voit, tous ces cours restent 
stationnaires.

LA FO^.E DE NEVERS

Nous rappelons à nos lecteurs que la foire de 
Nevers se tiendra du 18 au 22 janvier 1022.
-------------- - 1 > <*♦«►■<........—-—■— 1 ■ 

FOURRAGES ET PAILLES

MONTROUGE. — Marché à 40 chargements 
environ. Vente active en pailles, mais lente en 
fourrages.

Les prix précédents restent sans changement 
potable.

On cote suivant qualité : Paille de blé. 45 5 
55 ; paille d’avoine, 50 à 65 ; paille de seigle, 
70 à 90 ; luzerne, 250 a 280 ; regain, 230 à 270; 
loin, 220 à 270.

Ces prix s'entendent aux 104 bottes de 5 ki- 
os rendues franco de camionnage et d'octroi au 
tomtoile de l'acheteur dans Paris.

£VIS A HOS A3ûO£S
Nous avons rîionneur de prévenir ceux de 

sos abonnés qui no nous auraient encore pae 
fait parvenir le prix de leur abonnement, que 
abus leurs feront présenter par les soins de la 
juste à, partir du 15 janvier, une traite dont 
le montant sera augmenté de 75 centimes pour 

-tes: abonnements ae 3 mois, 1 fr. 05 pour tes 
abonnements de 6 mois, et 1 fr. 25 pour les 
abonnements d’un an, pour frais de recouvre­
ment. Les personnes qui préfèrent se libérer 
par mandat-poste, sont priées de vouloir bien 
nous faire parvenir leur envoi jusqu’au 20 jan­
vier.

Halles cen traies - Paris
du 7 janvier

VIANDES, — Cours moyen au kilo :
Eæuf. — Quart derrière, !• qualité, 6.50 ; alo­

yau, r qualité, 9.00 ; paleron, 1» qualité, 3.80.
Mouton. — Entier, 1 qualité, 8.50 ; épaule, .1° 

qualité, 6.50 ; poitrine, F qualité, 4.00.
Veau. — Entier ou demi, r qualité. 8.80.
Porc. — Dcmi-ipore, 1‘ qualité, 5.70.
VOLAILLE, — canarda de ferme, la pièce,

14.00; oies, le kilo. 6.25 ; Poulets Chartres, 12.75.
POISSONS. — Le kilo : morue salée. 2.50 ;

carpes 6.50.
LEGUMES. — Pommes de terre Algérie, tes 

100 kilos. 130.
BEURRES.— Le kilo : Charente, Poitou, 13.80;

Touraine, 13.5o; Normandie. 10,50.
U-.IJFS. — Le mille : Brie. Beaufie, 605 ; Bour­

bonnais, Nivernais, 620 ; Touraine, 705.
FROMAGES. — Gruyère, 3.00 A 9.00 ; Cantal, 

9.00 A 3.50.
--------------- ———-------- -—-—».—

Petits Conseils
LA CRISE DU ROUGE 

CHEZ LES DINDONNEAUX
Les dindonneaux craignent le froid, l’hu­

midité, la pluie et le coup de soleil ; de plus, 
ils traversent une crise dangereuse au mo­
ment où les caroncules de la tête se déve­
loppent, soit, vers l'âge de deux mois. Cette 
crise, « dite do rouge », dure de quinze 
jours à trois semaines et cause la mort 
d’un grand nombre d’oiseaux. Elle est ca­
ractérisée par de la faiblesse, de l’anémie, 
de l'inappétence et de La diarrhée ; aussi 
conseillons-nous une nourriture stimulante 
et tonique, par exemple, une pâtée compo­
sée de farine d’avoine ou de sarrasin, de 
chènevis écrasé, d’un peu de sel de cuisine 
et d’une pincée de citrate de fer

Il sera également utile de donner, comme, 
boisson, une petite quantité do vin tiède et 
sucré.

LES VERS DU CHEVAL
Donnez au cheval malade 20 grammes de 

pondre de noix d'arec fraîchement pulvé­
risée le matin à jeun, dans du mie) • puis, 
vers dix heures, administrez 250 à 300 gram­
mes de sulfate de soude dans une bouteille 
d’eau tiède.

Recommencez l’opération en cas de non 
réussite.

CACHEXIE OSSEUSE DU PORC
Il faut donner à chaque porc environ deux 

cuillerées ù bouche de phosphate de diaux 
par jour

Les pommes de terre renferment peu de 
chaux et d’acide phosphorique, d’où l'indi­
cation de toujours ajouter à la ration, soit 
de la poudre d'os, soit du phosphate d’os.

La dose de poudre d’os doit être doubk 
environ de celle du phosphate..

BOURSE OE PARIS ”
du 1 janvier

8 %, 54,35 ; 3 % amortissable, 68.50 : 3 à 
1914, 89.60 ; 5 % 1915-16, 80.20 ; 4 % 1917, 64.60; 
4 % 1918 non iib., 64.25 ; Ouest-Etat 4 %, 315.25, 
Tunis 1892, 264; Afrique Occidentale, 325; Ville 
de Paris 1899, 249.50; 1912, 207.50; 1917, 497 ; 

.Banque de France, 5515; Comptoir d’Escompte.. 
950 ; Crédit Foncier, 795; Oblig. conrai. 1903, <112; 
1912, 165; Oblig. Fonc. 1690, 277,75; 1909. 1'6,50, 
5 i % 191? lib., 264; Crédit Lyonnais, 1412; Est, 
611; Lyon, 821; Mial, 709; Nord. 915; Orléans. 
é85; Ouest, 628; Métro, 397; Nord-Sud, 178, Suez. 
5945; Argentine 1903, 77.45; Espagne est., 151.85; 
italien 3 i, 42.50; Japon 19)0. >45.10; Russes 18i>7, 
19.50; Consolidé 24.40: 1891 3 <v, 19.25, Turc 
Unifié, 39.05; Briansk, 124; P.io-Tinto, 1450; -Sos- 
nowice, 694.

CHANGES
Londres, 52,31 ; New-York, 12 46 J ; Allemagne 

6 3/4; Suisse, 241; Italie, 53 7/8; Espagne. 185 3/4, 
Hollande, 456J; Danemark, 246; Belgique, 95 3/4.

BULLETINFINANCÎER
_ . ifî ‘•■fcti./"
Paris, 6 janvier.— Notre marché s-ouvro hési­

tant quelque peu lourd. Le petit reepJ enregis­
tré sur tes cours s’accentue peu après ,nar suite 
du manque d’affaires ; dans l’attenté oïl se tient 
sur la réserve. ■■ ïf .....

Etant donné les avis peu enoouragqahts qui 
nous viennent des places do New-Ypnç et de 
Londres, les vendeurs exercent préssibn ; de 
plus la position de notre marché étajit plutôt 
fortement acheteur, des dégagements'’sé. produi­
sirent et il s’ensuit que des moins values s'en­
registrent sur bon nombre de compartiments 
et assez sensibles pour certains, faisant excep­
tion. Les fonds russes sont fermes.

En clôture tendance calme.
Notre 3 % s’alourdit à 5-1.05 ; Obligations du 

Crédit National soutenues : 1919. 461 ; 1920, 
•169 ; 1921, 505,25 • Bons du Trésor calme, 493.

Etablissements (te crédit, léger tassement. 
Banque de Paris, 1235 ; Comptoir National, 950: 
Foncier, 788, ex.; Nationale de Crédit, 685 ex. ; 
Lyonnais, 1410 : Union Parisienne, 704 ex. ; 
Mobilier, 398 ; Rente Foncière, 875 après 869 
francs.

Chemins de fer français plutôt fermes : Est. 
618 ; Lyon, 824 ; Midi. 70o ex. ; Nord, 919 
Orléans, 875 ; Ouest, 620.

Industrielles irrégulières : Suez. 5950 ex. ; 
Penarroya, 930; Thomson, 758 ; Métaux; 881 ; 
Boiéo.. 4.13 ; Rio-Tinlo, 1442.

Sucrières alourdies. Raffinerie Say, 1590 ; 
Egypte, .620 ; Foncier Colonial,. 1935.

Valeurs de transports calmes.
Maritimes irrégulières : Transatlantique, 208 

470 ex.
Phosphates Gafsa lourd : action, 620 ; Kuhl- 

mann ferme ü 500.
Charbonnages et Métallurgiques calme.
En banque, affaires calmes, lourdeur des va­

leurs <1 change sur la détente des devises. Pour 
des raisons particulières, tes voleurs russes sont, 
fermes. Bakou, 2410 ; Royal, 166UO ; Shell, 237 
ex. ; Eagle, 135.50 Sx.

Caoutchoutières calmes. Do Beers lourde à 
508.

Aurifères et Mexicaines alourdies Lianosoff, 
381 : Platine. 675.

Utah Copper, 786 ; Mount Elliot, 113 ; Silva 
Plana ferme au début à 208. Clôture soutenue à 
201.50.

Le marché des changes enregistra une petite
38T On peut se procurer « PARIS-CENTRE ». 

riiez M. THËPËNÎEP.. buraliste, au Greux.

TE SUIS GUERI il C'est l’affirmation de tou­
tes les personnes atteintes de hernies qui ont 
porté le nouvel appareil sans ressort de 
MPÏ A Croie réputé Spécialiste de Paris, 

• UbAvUi 63, Boulevard Sébastopol.

Ce nouvel appareil, grâce à l’adaptation de 
la nouvelle Pelote à compression souple et de 
nouveaux perfectionnements, assure séance te­
nante la contention parfaite des hernies tes plus 
difficiles,, les réduit et les fait disparaître.

Approuvée par le corps médical lui-même, la 
de M. GLASER, est te dernier progrès oe la 
„ Les témoignages authentiques de personnes GUERIES qui" parviennent chaque jour A M. 
GLASER, sont tes preuves irréfutables de la supériorité do celte belle découverte.

MALADES que la hernie torture, ne vous laissez pas induire en erreur 1
Méfiez-vous des réclames tapageuses II

MCÏ lo Beu! vra^ praticien, te seul dont, tes <6 années d’-cxpérienoi mettent
• UUnuL>lVic hermeux à l’abri de tous les mécomptes.
ADOPTER sa méthode, c’est VAINCRE la HERNIE
Désireux de donner aux malades m\e preuve Immédiate de ce résultat, garenti d’aftteur» par 

écrit. M. GLASER, invite toutes les personnes atteintes <le hernies, effort», descentes, à lui 
rendre visite dans tes villes suivantes o\i il fera gratuitement l’essai de ses appareils. Hommes 
et femmes, vieillards et enfants, allez-donu tous de 8 h, à 4b à:

AVALLON. 7 janvier, Hôtel de la Poste.
NEVERS, samedi 14 et le 15 janvier. Hôtel 

Terminus.
CHATEAU-CHINON, W, de 9 b. à 2 b., Hôtel de 

la Poste, Commerce. 
Obésité, Grossesses; Matrice CEINTURES VENTRIÈRES pour déplacement de tous organe» 

Brochure franco sur demanda à M. GLASER, 63. boulevard Sébastopol, PARIS.

détente sur toutes les devises, exception faite, 
pour le mark qui est ferme. Livre, 52.31 -j ; 
Dollar, 12.44 ; Mark, 6 5/8 ; Belgique, 95 J ; 
Danemark, 247 J ; Peseta, 185 j ; Hollande, 
457 ; Lire. 53 7/8 ; Prague, 20- 1/8 ; Rodante, 
10 J ; Suisse, 240 3/4.

L’in/ormaieur Flriancler.
55, rue Saint-Lazare, Paris.

Manufactures Françaises

D’AMEUBLEMENTS
de Varennes-sur-Allïer (Allier)

Mais» COLLÉT-MÉRIAÜD
Fondée en 1870

Produit dans ses trois usines, tout co qui 
concerne l’ameublement ;

Chambres, salles à manger, salons.
Cabinets de travail, literie, sièges, etc.» 

Garantit sans restriction ses produits-
A basa tous ses prix sur :

U BAISSE
que comporte la situation générale

Accepte en paiement à leur valeur eu jour
Bons do la Défense et Emprunt Français 6

CATALOGUE
gratis et franco sur . simple demanda

Le mieux est une visite aux Halls d’Exposi- 
tion de Varennes. Curiosité unique' en France, 
comportant dix mille mètres carrés d'étalage 
et un choix immense composé de plus d’un mil­
lier de mobilier complets, ordinaires, moyens et 
riches.

ENTREE LIBRE
Ouvert tous les jours, dimanche compris.

Parmi des MILLIERS, quelques personnes 
GUERIES nous autorisant à publier leur adres­
se :
M. ROY François, CHAS5WNY; par Avalîon 

(Yonne) hernies double guéries
M. AUTHELET E., La -Capucines Saint-Claude 

(Jura), hernie guérie.
M. CHEVALLIER A., A Egrisellés la Bocage 

(Yonne), hernie guérie.
M. GREMILLET E., & Lepanges (Vosges), son 

fils, hernie guérie.
M. GEORGES V., à Després. commune de Cus- 

set pKllier), hernie guérie.
nouvelle pelote adaptée à l’appareil sans ressort 
science herniaire.

DECIZE, 17, de 8 h. à 2 h.. Hôtel du Commerce.
LA CHARITE, dimanche 22, de 8 h, à 1 h., Hô­

tel de la Poste, Monarque.
CORB1GNŸ, mardi 24 Janvier, Hôtel du Com­

merce.

Ceci n’est iioint un conte
Ce que vous allez lire est la véridique his­

toire ' d’ùhe jeune fille du département de 
l'Orne, que- les Pilules PinR ont tiré d'un bien 
mauvais état de santé.

Cette jeune fille ,Mlle Madeleine Desmulie, 
12, rue des Jardins-Nicole, à La Ferté-xMacé, 
comme beaucoup de jeunes filles, était très ané­
mique. Après avoir, sans succès, pris beaucoup 
de médicaments, elle se décide à essayer les 
Pilules Pink. Le résultat prouve qu’elle aurai! 

:ét<5 sage de commencer par la. Mais plutôt que 
de commenter ce 
résultat, nous pré­
férons laisser .Mi'e 
Desmulie le faire 
elle-même.

« C’est en lisa.it 
quelques artietes 
sur des cures opé­
rées par tes Pilules 
Pink, que je mê 
suis décidée à es­
sayer ce médica- 
shent, car, malgré 
tous les' fortifiants 
que j'avais pris, 
mon état ne s’était 
pas amélioré et1 j’en 
étais arrivée -au

iwne M; UESMUttB point d’être obll- 
-, .Brossard1. gée d'arrêter mon 

travail. Aujourd'hui je suis heureuse de vous 
•faire savoir que ma santé est exceltenïe. et que 
jai retrouvé mon appétit comme auparavant. 
Du reste; dès la première boîte de Pilules Pink, 
mon état s'était déjà bien amélioré ».

Il est de fait que les Piiules Pink enrayent 
immédiatement la marcha r.e la maladie Elles 
ressaissiésent en quelque sorte les forces, "d'a­
bord en provoquant un afllux plus considéra­
ble des globules rouges du sang, et, ensuite, 
par leur action énergique sur l'ensemble <tea 
fonctions organiques. Le malade sent, d'ail­
leurs immédiatement son appétit renaître et 
augmenter. Ses digestions sont plus ffteifes et 
il reprend du poids, ce qui prouve qu’il assi­
mile mieux ses aliments.

L’efficacité des Pilules Pink contre l’anémie, 
la chlorose, la neurasthénie, l'affaiblissement 
général, est puissante et durable.

Les Pilules Pink sont en vente dans toutes 
les pharmacies et au dépôt : Pharmacie P. Bar- 
ret, 23. rue Bailu, Paris .4 fr. 50 la boîte. 24 fr 
tes six boîtes franco, plus 0 fr. 50 de taxe par 
boîte.

QrrxA Bütead 
Apéritif tics Familles 

BUTEAU et C°, Les I/ourdellsrs (Cher) 
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nr*Aeb«<aB MONTRE, BIUOU 
ORFÈVRERIE uesconsulter le Catdogus 

) envoyé Gratis et Franco de

G. TRIBÂUDEAU a Besançon 
la plus ancienne Fabrique Française 

vendant Qlrectenur.fc au PobHc.
REMONTOIR Homme ou Dame,lîZCKEX>ou 
ACIER noir garanti............. . .......... denuia C u
en ARGENT......... . .............. dapuéf 48 fr.

WW-VX V VXA XV WVV^M 1 VW VXVA XX VVXXM
K" A Pougues-l«s-Eaux. PARIS-CENTRE 

est en vente chez M. THIBAULT. Café Conti, 
Avenue de la Gare et au Kiosaue du Parc.

MF a Nevers. le Journal PARIS-CENTRE 
est en vente à l’épicerie de Madame BOUCHARD 
rue de Mouèsse.

OffîclersJMînistérieîs
Etude de M” BOUQUILLARD, 

docteur en droit, 
notaire à Nevers

A VENDRE A L’AMIABLE 
LE DOMAINE DE LA MOTTE 
commune de Saint-Sulpfce, con­
tenant, 60 hectares environ et 

‘ traversé- par une rivière.
Libre le 11. novembre 1922. :
S’adresser pour tous rensei­

gnements et pour traiter ;
A M. VIRLOGEUX, directeur 

de TAgcnco Immobilière du. 
Centre, 9, rue du Rempart-, et 
à NT BOUQUILLARD, notaire.

Elude do M’ Louis GROS, 
notaire à Moulins-Engilbert 

(Nièvre)

A vendra à l’amiable 
en bloc ou en détail, au gré, 

des amateurs
PETITE PROPRIETE

SÙe â la Seigne. commune de 
Llaûto-ri, à 1 kilomètre dé Pan- 
neçot, comprenant bâtiments 
d'habitation et d’exploitation, 
terres et prés contenant 8 b. 40 
ares.

Jouissance, i” mal 1921.
Pour renseignements, s’adres­

ser au notaire. SW

Matos fl'Es tu k e 
et mauvaise circulation du sang 
Rdsultafs intéressants d signaler 

aux lecteurs

On est arrivé à employer, après purification, 
une poudre naturelle trouvée dans certaines r" 
gions de France, alors qu’avant guerre, on la 
recevait de Saxe et do Bavière, comme hase 
d’une spécialité :

La Poudre de l'HdpUaî (marque déposée se­
lon le loi, le 16 avril au Greffe du Tribunal) 
qui guérit après soulagement immédiat, les ai­
greurs, dyspepsies, gastrites, dilatations, gas­
tralgies, vomissements et tous les maux d’es­
tomac.

Les nombreuses guérisons dans la région ren­
daient utile de signaler celte découverte a nos 
lecteurs.

M. Plot, instituteur a Rians, qui, ayant tout 
essayé sans résultat durable, a pris de~L.- 
DRU DE L'HOPITAL, nous autorise, ci.ns un 
but humanitaire, à signaler sa guérison.

M. Chédin, d’Aubingès, dip A qui veut Ffet, 
tendre : « Sans La Poudre clé l'Hopaal, lepuis 
quatre ans, je serais mort ! »

Mme Lucas, sage-femme A^ontigpy, S’êcrfe ; 
« Mon père qui ne pouvait plus rien digéftr, 
mange aujourd'hui des haricots rouges. »

Les attestations semblables i ccUes-ci ne tien­
draient pas dans ce journal.

Cette spécialité véritable découverte scienti­
fique, régularise l’intestin. Plus de- constlpa- 
tiori ; elle chasse la bile et rétabli une parfaite 
circulation du sang. C’est là le grand résultat.

Elle supprime tous les malaises causés par 
une mauvaise circulation, migraines, insom­
nies, congestions, accidents dus à l’âge criti­
que. ..........................

Pour une fois, on peut dire que les boches ne 
sont pas les seuls à faire quelque chose en thé­
rapeutique. Nos lecteurs en trouveront chez leur 
pharmacien, qui peut s'en procurer chez tous 
ses fwnisseurs de gros.

Détail : PARIS, Pharmacie Normale, 19, rue 
Drouot ; Nevers Pharmacie Dernamont. rue du 
Commerce et toutes pharmacies, ou écrire a M. 
Larché, pharmacien spécialiste, SJ . Les Aix- 
d’Angillon (Cher), qui vous enverra un flacon 
par poste (franco 7.70) avec tous renseignements 
gratuits.
fcVVVWWW.VVVV'VVWM.VWWVVVVVWVVWVVWVVtWV^

Maximtnn de récolte dans vos jar- 
en lisant l'instructif ALMANACH 

DU JARDINIER contenant dictionnai- 
’/fSfeïæSv re agricole-hortfeole, adressé à ttas- 

GRATIS et FRANCO..
Envoyez votre adresse seule sous enveloppe 

ouverte afft. 0.05 à Ch. LEMAIRE, gradniér, 103. j 
boulevard Magenta, Paris.

Vous toussez ? ******%.
» ESSAYEZ LES

I RASTI LLES TELL J
vous serez émenyedlê du résultat.

2?50 la boîte
HM— ULLUll 8.W !1" I

imprimerie de PARIS-CENTRE, Nevers
Ls Secretaire-déraiir- ■: Abel

On demande à emprunter 
V En 1“ hypothèque.

CENT MILLE FRANCS 
i riiuaç. d’achat.

. .S’adresser a M’ CALLIER, no­
taire à St-Pourçain-sur-Sioute 
(Allierb H2Ô

Etuêe Louis GROS."" 
notaire à Moultas-Engllbert- I 

(Nièvre)

A AFFERMER
Four entrer-'en- jouissance- 

ie II Novembre 1922
LE. DOMAINE 

DES BOUILLOTTES 
sis à Mourceau, commune dt 
Moulins-Engilbert, d'une c-,ntc- 
nance de 50 hectares.

Pour tous renseignements 
s’adresser au notaire. 109*

KOTRE OOUCOURS 0C eiHSIHE

Les recettes
de «Paris-Centre))

Gouffres de ménage. — Mettez un klio de fnrine dans un 
saladier, faites un trou, niellez trots œuf& entiers bien 
battus, une pincée de se), du sucre et la quantité de lait 
nécessaire pour que la pfite ne soit pas trop épaisse, rii 
trop claire. Laissez reposer dix minutes ; pendant ce temps, 
faites chauRter le moule que voua graissez bien de chaque 
côté avec une couenne de iard, lorsqu’il esl chaud, prenez 
la pâte avec une louche et versez la dans la partie 
creuse du moule, fermez doucement, remettez snr un bon 
feu et retournez pour cuire les deux côtés ; forsqu’il est 
bien doré retirez, graissez encore le moule et continuez. 
(Recette locale). Fhwe

Pmnmes de terre fourrées au fromage. — Faites cuire 
au four une dizaine de grossi s pommes de terre, longues et 

. régulières. Epluchez-les et videz une partie de l’intérieur 
Ecrasez les morceaux enlevés et mélangez-y deux parties 
de beurre pour une de parmesan, de façon à obtenir une 
purée épaisse, dont vous remplissez les pommes de terre 
à l'intérieur, les saupoudrer de parmesan, les arroser de 
beurre fondu et les faire gratiner a® toux. Excellent et éco­
nomique. France-

Entremets aux fruits. — Epluchez des groseille® rouges, 
prenez des fraises et des framboises, une tasse à thé do 
Chaque espèce, saupaudrex-les largement de sucre. Faites 
leur faire un ou deux bouillone, enlevez les fruits avec une 
écumoire et déposez-les dans ut» compotier.

Dans le jus que les fruits ont donné, Jetez en pluie une 
cuillerée à soupe de lapioca et laissez bouillir quelques ins-' 
tante ; versez sur les fruits. Nappez cet entrernets de crème 
ü-atche et servir froid.

P.-S. — Mettre la crème dessus lorsque le tout est froid. 
France.

Gâteau a la minute. — Dans un saladier, mettre 4 cuille­
rées A soupe de sucre e© poudre, 3 de fécule de pommes de 
terre, 3 œufs entiers. 2 paquets de sucre vanillé. Bien 
mêler le tout- Faire bouillir un litre de lait, lorsqu’il est en 
pleine ébullition, le verser d’un seul coup sur la pâte en 
remuant vivement jusqu'à ce qu’elle prenne. Verser le tout 
dans un moule dont on a enduit les bords de caramel. 
Laisser refroidir ; le gâteau est meilleur te tenddmain.

Une Marmitonne.
(louasse (vieille poule) aux navets. — Découpez la couasse, 

bien faire revenir les morceaux dans te beurre ; ensuite, 
ajouter de l'eau jusqu’à couvrir ta viande, 2 gros cignons 
coupés en quatre, bouquet garni et faire mijoter 3 heures. 
Grand'mèce faisait cela la veille. Et le lendemain, remettre 
sa coquette sur le coin de ta cuisinière^ pendant que dans 
la poêle tes navets revietmenl dans ta bonne graisse. Au 
fur et à mesure que ceox-ci dorent, on les met dans ta 
sauce <lo ta couasse, et on laisse mijoter te tout jusqu’à 
parfaite cuisson.

Une heure avant de servir, on ajouta une bonne cuillerée 
à café d'eau-dc-vie. Chez mes grands parents, on re faisait 
que de l’eau-de-vie de prunes, et c’était de celle-ci qu'on 
mettait dans ta sauce. El toute la tablée se régalait, (recette 
locale). Uns vieiue Nmmise.

Petit» «< beurra » pour thé. — Recette do mon village Ni- 
eernais. — Faites bouillir un verre de lait avec jn peu. de 
vaaiüa ; quand il est référé dû fâu. aioutez-ÿ 200 à 250 

grammes de ancre et 50 h 60 gràœmosi de beurre,- une 
cuillerée à cafié de bicarbonate 8e soude (sel de Vichy). 
D'autre part, mettez dans un récipient 500 grammes de 
farine ; et, quand votre mélange est bien fondu, vous y ajou­
tez petit à petit de la farine en évitant les grumeaux. Il faut 
quelquefois ajouter un peu de farine pour détacher la pft'to 
des mains Laissez reposer environ un quart d'heure, puis 
étendez votre pâte ou rouleau et billottez-la deux fois. La. 
pâte doit avoir un peu plus d’un demi-centimètre d'épais­
seur. Coupez-la en ronds, ou en bétons, ou avec nn meute. 
Cuire à four chaud, en ayant soin de retourner ta plaque 
de tôle. Il faut environ 10 minutes de cuisson.

Cette exceîirfite recette esl très simple, trèa économique et 
tes gâteaux ae conservent plusieurs semaines dans une batte 
de fer. N'exïïïie.

endettes Nivemalses. — Ce plat do déjeùner. simple et 
exquis, esl ordinairement très apprécié.

Prenez de heHes eôtateties de porc & peu prèa d’égale 
grosseur. Faites tes dorer h point dans du beurre ou de la 
graissa bien chaude. Retirez-les sur un plat que l’on tient 
au chaud.

D'autre pari, vous avez émincé quelque» gros oignons, 
environ une assiettée pour six côtelettes. Jeiez-tes dans le 
jus des cêtetettes et faitus-les .bien dorer. Ajoutez une 
cuillerée de farine, remuez, mouillez d'un verre de vin blanc 
sac, salez, poivrez, bouquet garni et laissez mijoter quelques 
minutes. .

Remettez alors tes -côtelettes avec tes pignons pour 
achever la cuisson. Min’nf.

Hure de sanglier. •— Nc-itoyez ô l’eau bien chaude une 
tête de sanglier. Faites-la cuire d l’eau salée avec prireaux, 
carottes, oignon, pendant au moins deux heures. Petirez-ia 
de l’eau et désossez-la. puis coupez-la en petits morceaux.

Remettez tes morceaux au feo avec un peu ou bouillon 
de.la cuisson, thym, laurier, ail, épices, poivre, sel, persil, 
un peu d'eau-de-vie on de cognac. Laissez foire quelques 
bouillons et versez dans des récipients. Après complet re­
froidissement, démoulez sur un plat- MInne,

Marrons au tard. —. Faire fondre Je lard’ dans me mar­
mite ; ajouter une cuiherée de farine ; faire un roux ; 
mouiller avec du bouillon et faire cuire à petit‘ feu dans 
cette sauce tes marrons préalablement débarrassés de leurs 
peaux. (Recelfe tecate). G. Vauowt.

Côtelettes Pierrette. — Prenez des côtelettes de veau, 
mettez-les dana un plat allant au four. Salez les peu à causa 
du tard employé.

Recouvrez toute 1a surface extérieure de lard râpé ; vous 
l'obtenez en râclant fortement une tranche de tard (très 
blanc) avec ta lame d’un couteau).

Sur cette couche de lard, mettez une couche de persil 
haché fin. Puis sur la couche de persil une couche de 
chapelure bionde.

Puis sur te chapelure de petite morceaux do beurre placés 
de loin en loin.

Mettez au four, et quand tes côtelettes auront rendu un )us 
qui se colorera, voue ajouterez 4 cuillerées de bon vin 
blanc et autant de bouillon gras ou jus. Arrosez tes eôte- 
lefies jusqu’à cuisson terminée et servez sans changer de 
plat- (Recette générale). Ljzz.ie L.

Pain d’épiee « Dueliesse de Corbon ». — Prenez 250 
grammes de mie) roux de préférence, 175 gramme» de farine, 
une cuillerée à c&fé de bicarbonate de soude, un demi-verre 
de lait. Faire cuire te miel sur un feu vif juequ'à ce qu'il 
écume.

Mettre votre fariné, de eeigle de préférence,,-jiane une 
caséerote, faire on trou au milieu^ y jeter te toiéb bouiféant 
ê't Py mêler avec une cuilterg de bote pisqu’à ce qu’on 

obtienne une pâte ferme ; laisser reposer pendant un quart 
d’heure. Foire chauffer te lait et l’ajouter à la pâte avec te 
bicarbonate, en pétrissant fortement. Verser la pâte dans 
une botte carrée à gâteaux qu'on aura beurrée. Faire cuire 
environ deux heures dans un four assez chaud.

Madame Jaude, Corbigny.
Caramels. — Mesurer ùfr bol on un verre de crème, la 

même quantité de sucre en poudre ; placer la crème dans 
un poêlon sur le feu, lorsqu’elle commence à chauffer y 
verser le sucre ejt remuer continuellement avec une mou- 
vette de bois. On reconnaît que ce bonbon est cuit, lorsque 
en en plaçant un peu eur une assiette il durcit aussitôt. 
Ou peut y ajouter des amandes coupées en fileta. On verse 
sur un marbre légèrement huilé et l'on découpe à l’aide 
du coupe caramel- Ce bonbon a une teinte marron clair. Il 
est délicieux et ee conserve très bien dans une boite en fer.

Une Mabmitokne.
Truite braisée Eniiltenne. ~ Vous nettoyez une truite da 

moyenne grosseur î voua la bourrez de- ta farce suivante : 
une cuillerée d’échalotes hachées fondues au beurre, un 
quart de champignons fraie hachés, 4 ou & laitances de ha­
rengs, ciboules et persil hachés, une cuillerée de crème dou­
blé.

Avec un morceau de toilette, vous couvrez complètement 
votre truite et voue enveloppez te tout d'une feuille de pa­
pier beurré.

Vous placez votre truite st^r un lit-d’oignons et de carottes 
coupés en rouelles, dans un plat à sauter et vous ajoutez 
un "'peu de persil en branches et très peu de laurier- Vous 
arrosez le tout de beurre fondu et fastes partir sur le feu.

Continuez la cuisson au four en ayant- soin, d’arroser 
souvent.

Après trois quarte d’heure de, cuisson, arrosez d’un verre 
d'eau-de-vie cte prunes, que vous faites flamber, et mouillez 
d'un verre de vin blanc sec et d'une demi-louche de bouil­
lon.

. Retirez votre truite, que vous placez sur un plat long a 
l'entrée du four, après l'avoir débarrassée du papier, de 
ta toilette et des légumes.

Faites réduire ta cuisson de moitié et pa&sez-Ia dans 
une timbale contenant deux cuiféeréea de crème doubla eî 
deux jaunes d’teufa. A joutez un jus de citron et du sel. 
Faites chauffer votre sauce à point (sans qu’elle cuise), 
rectifiez l’aestrisonnement et versez-la. sur la truite. (Recette 
générale). Tante Eüiwe-nne.

Baiser» doux. — Pour un blanc d'œuf, 110 grammes do 
sucre en poudre trèa fin. Mettez dans un récipient te blanc 
d'eeuf d’abord, 1e sucre ensuite et tournez pendant 20 mi­
nutes au bout desquelles vous, obtenez une crème compacta. 
Mettez par petits tas sur tôte ou papier blanc très légère­
ment huilé, à four a&sefc chaud. Piquez eur chacun queSquea 
filets d'amandes ou de noisette® ou (te petites tranches de 
fruits confite. On peut varier en colorant avec quelques 
gouttes de carmin, que l'on trouve chez tous tes pâtissiers, 
ce qui donna de jolis baisers roses. (Recette-générale).

Héuotrote.

Pâté do pommes do terre. — Bimpte et bonne recette de 
compagne, bien appréciée tes jours maigres.

Préparez une pâte brisée avec 3Ô0 grammes farine, 150 
grammes beurre, eau, sel { teissex-ta re,poser 2 ou 3 heures- 
Abaissez-la avec 1e routeau â F épaisseur d'un demi-centimé- 
fre, coupez-en un rectangle que voué mettez sur une tôte. 
Placez dans te’ milieu de cette elwltse des rondelles de 
pommes de terre coupées exôesshtemeôf milices et salées, 
jusqu’à hauteur de 5 à 6 centimètres, mettez de petite mor­
ceaux.de beurre de loin en loin sur le dessus, ramènes les 
bords sur. les pomme» de terre et rereimez d’un rectangle 
â& pâte, mouillez tes bords des deux rectongteB pour tes 

souder,- pincez-les do loin en foin et dorez la surface aveu 
du jaune d’œuf cru battu avec quelques cuillerées d’eau ou 
du lait.

Faites- une ouverture ronde au miHen ayant à peu près ' 
la circonférence d’un sou, et introduisez ce qu:o» appelle-1® 
cheminée (petit rouleau de papier entouré

Faites cuire au four. Après cuisson, mtrodutaez par la ■». 
cheminée un décilitre de crème douce. Pendant cette opéra­
tion penchez un peu le pâté en tous sens pour que la crème 
soit répartie partout. I

Servez chaud. En découpant le pâte on ne trouve pas l 
trace de la crème, elle a été absorbée, et on en retrouve le 
délicieux velouté.

P.-S. — No se réchauffe pas et n’est pas bon froid.
Lizzie L-

Poutet sauce idanebe, — Coupez un bon poulet par mor--^* 
ce-aux que vous lavez bten afin 4'entever te plus de sang 
possible. Mettez dans une cassejrote, recouvrez d’eau, salez, 
poivrez et ajoutez un bouquet garni, un morceau de beurre 
frais, gros comme deux noix environ. Laissez cuire, une 
heure tout doucement ; un quart d’heure avant ta fin de 
la cuisson, épaississez la sauce avec un morceau de beurre 
et une cuillerée de farine. Au moment de servir, retirez la - 
casserole sur te coin du fourneau, cassez un œuf ; prenez 
Je jaune que vous mettez dans un bol avec un bon verra 
de crème fraîche, délayez bien le tout etl versez eur te 
pooH en remuant Hen pour bien lier la sauce. Surtout ne 
pas laisser boiiiHir car la sauce tournerait, (Recette locale).

■ ' PnANCE.

llamequîtt. — Mettre fondre dans une casserole unt 
grosse cuilteï’ée de beurra frais. Quand il est fondu, y 
ajouter-une grosse cnilterée de farine ^travaillez, en dehors 
du feu, jusqu'à ce que ta pâte soit bien lide ; y mettre dv 
lait bouilli très chaud ; salez, poivrez, remuez sur ur 
feu doux. Quand la pâte se détache de la casserole, vous te 
retirez du feu et voue remuez jusqu'à ce qu’elle soit ra 
froidie ; il faut éviter qu’il se forme une peau. Quand c'est 
presque froid; vous ajoutez en remuant quatre ■ jaune» 
d’œuf, l’un après l'autre, et 109 grammes dé fromage râpé. 
Au dernier moment vous ajoutez tes quatre btencs d’œufs / 
en neige très ferme.

Beurrez un plat qui pùlss-o aller an tour vatr^ . ..
ramequin. Mettez an four. Au bout d'un bon quart d’heure ‘ 
servez chaud. Madame Jaude. (Gorbigny,)

Kiwota. — Prenez 125 grammes de macaroni, gruyère 
râpé, 125 grammes. Maigre de jafrbon 125 grammes (haché 
fini, (taire le macaroni avec assaisonnements, faire fondra 
un ben morceau de beurre ; battre 3 jaunes d'œufs, les 
ajouter au beurre ainsi qu’une demi-tasse do crème. Mélan­
gea doucement eur feu doux. Mettre les 8 blencs battus en- 
neige au moment de placer dans ta monte qui de -a être 
en hauteur. Beurrer te moule, mettre une couche de fr-s— 
mage, une couche de macaroni, une couche do jambon, une 
couche de sauce et ainsi de suite-

Faire cuire au bain-marie une heure et demie. Servir 
bouillant. Anne) L. G.

Craquelin. — Faire une pettte quantité de péta levure 
avec gros comme une noix de levure de boulanger, nn pe® 
(te farine et d’eau. Laisser repose#' une demi heure, délayer 
ensuite cette pâte levure dans 160 grammes de farine, 60 
grammes de beurre, deux œufs er.tterg sans battre tes 
htancs. Faire fondre te beurre avec la moitié d’une petite 

- tasse de tait- Bien beurrer un meule, y verser ta pâte et la 
; tais&er jusqu’à ce qu'elle soit levée, environ une demi-heure. 
(Avant <te mettre te gâteau au four, y incorporér du suera 
cristallisé en l’ouvrant avec une eisillère ; bien recouvrir da 
sucre crietattisé et mettre à four bien chaud. Laisser cuira 
une benne dernTheum (Recette tecate).

V. Majur MaDELEJN’B.

3iag.es
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Jtude de M' TIXIER, notaire 
â Moulins (AUjer)

successeur de M* JEANDET).

A VENDRE
LA PROPRIETE DE 

PONT LUNG 
commune d’Ygrande (Allier), 

romprenaat :
Château ancien restauré, 

oarc et dépendances ;
Le domaine de Roury ;
Le domaine de Poquetière ; 
Bois taillis des Vernes.
Le tout d’une contenance de 

1.-60 hectares environ.
Les domaines «ont cultivés 

i moitié fruits.
Pour tous renseignements et 

tour traiter, s’adresser à M* 
IIXIER. notaire. 975

Etude de M‘ PERRIN 
notaire à Nevers, 20, rua du 

Rempart

A vendre à l’amiable 
en bloc ou en détail

VASTES IMMEUBLES
titués ta Nevers, rue Jean-Jaurès 
i” 24 et 26 entourés de murs 

■la tous côtés, pouvant convenir 
■i tous genres de commerce do 
gros et comprenant :

Deux corps de bâtiments, bu- 
eau cl hangars, cours et jar- 

.lins.
Le tout de la contenance de 

M74 mètres carrés.
Pour tous renseignements s’a- 

iresser à M’ PERRIN, notaire.
810

Etude de M* BELLOC, notaire 
à Lormes (Nièvre)

A vendre à l’amiable
•JNE MAISON D’HABITATION 
sise à Lormes ,en face des pro­
menades, comprenant : cuisine» 
dfice. lingerie, salie à manger, 

salon’ seize chambres à coucher 
trois caves, remises, •écuries, 
jardin d’agrément. z

Grand jarôin potager planté 
d’arbres fruitiers en plein rap­
port et entouré de murs de tous 
côtés.

Elude oe 
M' GALLICHER-LA VANNE 

notaire à Nevers 
b. rue Gambetta

A Vendre à l’amiable 
ou à Affermer 

Pour le 11 Novembre 1922
PETITE PROPRIETE 

située aux Cotfereaux, can­
in une de Marzy '5 kilomètres 
de Nevers), composée de bâti­
ments d’habitation et d exploi­
tation, près et terres.

Contenance : 12 hectares 36 
ares environ.

S’adresser :
Pour visiter à M. RETY, fer­

mier actuel (le Dimanche).
Et pour tous renseignements 

et traiter à M® GALLICHER- 
LAVANNE, notaire. 1055

Etude de M* BELLOCQ, notaire 
à Lormes (Nièvre)

A VENDRE
Par adjudication volontaire
Le jeudi 26 janvier 1922, à 

Lormes, en l’élude et par le mi­
nistère de M* R'Ui/wv, notaire, 
UNE MAISON D’HABITATION 
sise à Lormes. en face l’étang 
du Goulot, comprenant un rez- 
de-chaussée composé d’une cui­
sine, une salle ù manger, deux 
autres pièces, water-closets.

Terrasse avec vérandah.
Deux chambres, un cabinet 

de toilette au premier étage, et 
; water-ælosels.
! Grenier avec mansarde : cave 

Eau potable dans la m-ateon. 
Remise et écurie dans la cour. 

Jardin potager.
Un pré situé en face de ladite 

maison, d’une contenance de 30 
ares environ.

Jouissance : 1er août 1922 
pour la maison, et le 11 novem­
bre 1922 pour te pré.

Pour tous renseignements, 
s’adresser an notaire. 883

A VENDRE
PROPRIETE DU BANLAY
7 kilomètres de Nevers

Maison de Maîtres. Communs, 
et ferme. Contenance 12 hec­
tares.

Jardin et verger : 3 hecta­
res. ferme • 9 hectares.

Pour renseignements, s’adres­
ser à M- DUR1N, notaire, à 
Pougues-les-Eaux ; pour visi­
ter, sur place de 14 à 18 beu» 
res. 906

Etude de M® TROUVAIN 
notaire â Sancoins

A affermer
Pour entrer en jouissance, le 
11 novembre 1922.

1’ DOMAINE
DE LA VILLENEUVE

Situé Cne de Momay-sur-Al- 
lier (Cher), de 160 hectares en­
viron .

2' Et un PRE de 12 hectares 
environ, situé à Aude. Commu­
ne de Langeron (Nièvre),

S’adresser pour tous rensei­
gnements et traiter â M* 
TROUVAIN, notaire 907

A VENDRE A L’AMI VBLE
MAISON

Comprenant vastes magasins, 
propres au commerce des Nou­
veautés ou à tout autre com­
merce, sise à Brienon-sur-Ar- 

. mançon (Yonne), Grande-Rue
et Place de l’Hôtel-de-Ville. I

S’adresser à W BOUQUIN, I 
notaire ù BR1ENON. 5463

Etude de M® RANGEON, 
notaire à Corbigny

A AFFERMER
Le mardi 10 janvier 1922, à 

14 heures à Corbigny, en l'é­
tude de M* Rangeon,

LES PRES
ci-après situés â Corbigny 

Le Saulet ............. 4 h. 61 a.
Le Bfiou ......... . 1 h. 87 a.
Prés Fous ........ 13 h. 60 a. 
Haut-du-Fin ........ 4 h. 50 a.
Mourantin ....... 5 h. 50 .a. 
Prairie ...-........... 5 h. »» a.
Graves ................ 11 h. 75 a.

S'adresser à M’ RANGECN, 
notaire. 1016

A VENDRE
MAISON

A usage de café restaurant.
A proximité àe la gare d’un 

ebef-lfeu de canton.
S’adresser à M’ VÊOUE, 

huissier â.Fours. 1137
Elude de M* BOUQUILLARD, 

docteur, en droit, notaire 
à Nevers,

A vendre ou à affermer
Pour le 11 novembre 1922, 

LE DOMAINE de la CHAUME 
commune de Cuffy, contenant 
24 hectares environ.

S’adresser pour tous rensei­
gnements à M® BOUQUIL­
LARD. 1157

Libre de location incessam­
ment.
Pour tous -renseignements, s’a- 
tresser à .M’ BELLOCQ. ' «80

Etude de M' Louis GROS, 
notaire à Monlins-Engilbert 

(Nièvre)

Etude de M’ HENNEQUIN, 
notaire à Gliâtillon-sur-Lojre

A VENDRE 
PAR ADJUDICATION

Iæ dimanche 15 janvier 1922, 
1 2 heures du soir, à Châtillon- 
sur-Loire, en l'étude de 
ilËNNEQÜlN.

I. LÉ DOMAINE DE LA 
GOUR-DIEU

Sis communes de Saint-F’ir- 
min-sur-Loire et Gernoy (Loi- 
ret), contenant en totalité 45 

a. 90 c.
II. LE DOMAINE DES 

NIBELLES
Sis communes de Gernoy 

■Saint-Fir’mm-sui’-Loire.

M’

h.

. et 
________... ______ «obte­
nant en totalité 48 h. 03 a. 27,-e.

Et â l'amiable. au gré’ des 
amateurs.
1H. 83 H. 78 A. 17 C. DE BOIS 

Dépendant .desdits domaines. 
Faculté de traiter à l'amiable 

avant l'adjudication s’il est 
l'ait des oitres suffisantes.

Pour tous, renseignements et 
pour traiter, 's'adresser au no­
taire. 923

Etude de M- GIRARDIN, 
notaire à Baugy (Cher)

A VENDRE A L’AMIABLE
OU PAR ADJUDICATION

En bloc, par lots, ou en dé­
tail, au gré des amateurs.

Le dimanche 15 janvier 1922, 
A 1 heures du soir, hôtel Pou­
cet. à Villaboh.

A affermer par adjudication
Le dimanche 15 janvier 1922 

à 14 -heures, à Muiffias-EugH- 
bert. en l'étude de M’ Gros, no­
taire.

LES PRES ET PATURES i 
situés ma fowlon. commune de 
MoulinsÆngîHwrt, appartenant 
à Madame Loriot.

1° Le Grand Pré, pré conte­
nant .6 h. 84 a. ।

2* Le Déchart, pâture, conte-1 
nant 2 hect.

LE DOMAINE 
DE LA BERTHAUDIERE

Situé communes de Villaboa
et Gron. consistant en bâti­
ments d’habitation et d'exploi­
tation, terres, prés, le tout 
d’une contensBce .de 99 hectares 

ienviro-n et actuellement affer­
mé aux époux Henri Levêque.

I La jouissance des terres et 
des bâtiments pourra être don­
née au 23 avril 1923 ou au 23 
avril 1926, au gré des ama­
teurs.

I Faculté de traiter avant îtoéL 
। judication.

3’ Les Petits Bois de Grange, ■ Toutes propositions d’échange 
pâture -oontenarït 2 h. 08 a. seront examinées. Grandes fà- 

4‘ Les Grands bois de Grange cilités de paiement.
pâture -oontenant 3 hect. . - 

jouissance de suite.
Pour tous renseignements s”a- ‘ traiter, s’adresser"'’ 

dresser an ntaaiye, 573

5 % en sus des prix. 
Pour tous renseignements et

__ __________________________ A M’ GIRARDIN, notaire 
Etude de M’ BELLOCQ, notaire à B«ugy î

à Lormes-(Nièvre) j 2" A M. Louis SALOMON, 21. '
.---- boulevard Haussmann, â Paris

A vendre à l’amiable (téléph. central 21-581, qui se 
Le fonds -et la superficie -de trouvera à Villâbon, Hôtel Pon- 

trois cents hectares de bois ■Si- cet, te 15 janvier, à 9 heures 1 
tués sur tes communesjde Lor- du matin. 943

M’

tués sur tes communes de Lor- 
mes, Sahït-Martin-du-Puy, ■ et 
Brassy et pour la plus grande 

i partié & proximité de Lormes.
i Pour -tous renseignements, 
i s’adresser au notaire. 882

Etude de M’ .VAILLEU 
notaire ù- Guérigny

DEUXIEME ÂVJS
Suivant acte reçu par

Vaflleu. notaire il Guérigny, le 
vingt décembre mil neuf cent 
vingt-et-un, M. Amable Dupuis, 
voyageur de c-ommeree, demeu­
rant ù Paris, rue de lâ Rejmie, 
n' 11, divorcé d’avec Madame 
Marie-Clara Adnet, â cédé à la­
dite dame, hôtelière et cafetiè­
re. -demeurant h Guérigny. aux 
charges, et c-onditions expri­
mées audit acte, tous les. 
droits lui revenant dans un 
tonds .de commerce d’hfitel-res- 
laurant-caïé, dit « Hôtel du ! 
Commerce », 
communauté de ' biens ayant 
existé entre lui et Madame Ad­
not sus-nommée, que cette der­
nière exploite’ ta Guérigny, 
Grande-Rue, et qui comprend 
la clientèle, l’achalandage, les 
objets mobiliers et le materiel 
servant à son exploitation, les 
marchandises en dépendant et 
le droit au bail des lieux où il 
est exploité.

Les oppositions,-s'il y a’licu, 
devront être faites, à peine ce 
forclusion, dans tes dix jours 
de la présente insertion, et fie­
ront reçues àû domicile élu ù 
Guérigny, au siège du fonds 
sus-désigné.

Peur deuxième insertion : 
VAILLEU.

1014

Etude de M’ BELLOCQ, notaire 
à Lormes (Nièvre)

Etudes de
M ' GUËNARD et LOPARD, 
avocats-avoués à Qameey, 

et de
M"' CORNIER 

et LAFOUCRIERE. 
notaires à Varzy

A ^vendre à l’amiable
UNE BELLE MAISON

Sise au bourg'de-’Brûssÿ, A 
usage de commercé,’ de cons­
truction -BéceErte), comprenant 
au rez-de-chaussée, un magasin’ 
une cuisine, une -salle ù man­
ger, et au premier étage, cinq 
pièces, . > ......

■Gave, remise, . ; .........
dessus. J«rdm de 12 arês.'

__ _  ___ _ -Pour tous renseignements., 
dépendant de la ' s’acr-eser au notaire. 881

A vendre sur licitation 
en trois lois1.

Le dimanche 29 janvier 1922, 
16 heures 30.
A Varzy,-en l’étude de M*

Cornier, -et par le ministère de 
M’ Cornier et. de M* Lafou- 
crière. notaires.

r UNE PETITE PROPRIETE

à

M’ BERNARD, notaire û 
Palaiseau. (S.-el-O.), 30 minutes 
Paris, demande’

CLERC
aux Inventaires et petites liqui­
dations, et clerc aux invenlai- 
res et liquicalions.1187

Ministère de la Guerre

SERVICE DES SUBSISTANCES

Adjudication â Nevers le 25 
janvier 1922 à 15 heures, à la 
Mairie de Nevers, .de la fourni­
ture de 309 quintaux -de marcs 
de .pommes desséchées.

•Le cataer êtes charges et les 
pièces dti -marché -sont déposés 
à la Sous-Intendance .Miljtaire 
de Nevers. ,49. rue Sainte-Val- 
lière.

Pour tous autres renseigne­
ments, consulter les affiches.

Nevers. le 4 janvier 1922.
Le Sous-Ihtehdant Militaire, 

Renauld.
1181

Etude de M‘ LAGRUE, 
notaire à La Oiarité-sur-Loire

A vendre par adjudication 
amiable

Le d'manche 29 janvier 1922. 
à 2 t»>nres <iu soir, en l’étude et 
par le ministère de M® Lagrue.

UNE USINE
située en face, la gare de La 
Charité, ce construction récen­
te, pour la fabrication de cais­
ses d'emballages, -bondes, etc. 
usine pouvant être agencée pour 
•faute industrie -similaire ou au­
tre.

Comprenant : Terrain clos de 
rrm-rs. sur deux nies, d’une su­
perficie de 3 500 mètres carrés.

Bâtiment divisé en logement 
de concierge et bureaux, ate­
liers', lian cnrs, • 'Superficie 500 
mètres itarfês.

Mat.irtel consistant en un 
transformateur ■/■loi'triqw rte 
69 K. V. A. TBoletrrv} étertri- 
■ques Thomson 'Bnnston, machi­
nes. s.-ieg, outilteg.-», etc., etc.

Mobilier, de bureau. Bois en 
chantier. .

Foi.ir tous ronseicTi-’mants et; 
visiter, s’adresser à -M’ Laproo

1193

Etude de M’ LAGRUE, 
notaire â La Uiarité-sur-Loire

A. vendre par adjudication 
volontaire

Le dimanche 22 janvier 1922 
à 2 heures du soir, à La Charité 
en l’étude et par le ministère -de 
M’ Lagrue,

UNE GRANDE MAISON
Sise à La Charité, rue de Ra- 

veau n® 14, comprenant rez-de- 
chaussée divisé en deux loge­
ments, premier éjage distribué 
en vestibule et deux logements 
dont un libre de suite, greniers, 
caves. Cour derrière avec écu­
ries, cellier et buanderie.

Et un jardin près ce la mai­
son, de 7 ares environ.

Cn pourra trijitèr avant le 
jour fixé pour la vente.

Pour tous renseignements, vi­
siter et. traiter s'adresser è M® 
Lagrue. ;1194
Etude de M* BOUQUILLARD 

notaire à Nevers

VENTE
Je 28 janvier 9922 A 15 h., d’une 

MAISON
■sise à Nevers. angle des rues 
du Commerce, place du Lycée et 
rue de Rome.

Mise ft prix : 25 000 francs.
S’adresser ô M’ GUILLOU, 

avoué. 10 rue de la -Paix, il 
Paris et' à M’ BOUQUILLARD., 
.notaire A Nevers.

Etude de M’ L. BRUNET 
huissier ù Decize .(Nièvre)

VENTE
par autorité tte justice

Il sera le Dimanche 15 Jan­
vier 1922, â deux heures du 
soir, â La Copine, commune do 
Chainpvert, procédé par M’ 
Brunet è la vente aux enchè­
res publiques de :

Trente morceaux de Rails 
pour wagonnets i-voie de 0.6O), 
Cinquante Traverses en fer 
pour ces rails Une Machine à 
Ecrire maroue « Bemington ».

Le tout dépendant de la fail­
lite de MM. Buisson et Giffard, 
■entrepreneurs â Paris.

La dite vente faite en vertu 
d’une ordonnance de Monsieur 
te juge commissaire è te dite 
faillite en date du 23 novem-, 
bre 1921.

Au comptant et 15 % en sus 
des enchères.

Pour annonce : BRUNEI.
_ ____________________ 1139

Etude de M’ BEAUGONIN 
notaire à Reurt-Saulge

INiêvre)

A Céder après décès 
GREFFE DE LA JUSTICE 

DÉ PAIX
du canton de Saint-Saulge (Niè­
vre).

■Conviendrait à un retraité ou 
mutilé .de guerre.

S'adresser pour tous rensei­
gnements à M” BEAUGONIN', 
notaire. 1149

Etudes de M®* DUMARÇAY etPRASLON. notaires â Cm’bigny

A VENDRE A L’AMIABLE 
En bloc ou par lots

Le Dimanelie 5 février 1922, à 10 heures du matin
A Corbigny, Hôtel du Commerce (M. Sauvan)

La belle Ferme
du Noyer

Sise commune de MOURON. — Exploitée par M. ROBLIN
Comprenant :

Bons et vastes Bâtiments, 71 hectares de prés et pâtures et 
45 hectares de terres.

Le tout d’un seul tenant. — Exploitation facile 
Sources abondantes dans prés et pâtures — -Proximité ri­

vière l’Yonne„ à 7 kil. de Corbigny.
Fin du bail : 1” mai 1923.

Il sera perçu 5 % en sus des prix.
On peut traiter dès maintenant

S’‘û flcesser
Pour visiter, ta M. RAVLZY, au Château de Coulon. commune 

de Mouron. ,
Pour 'renseignements ; aux notaires ;

Et pour traiter, soit à :
1“ M. Léon PERRIN, au Pavillon, commune de Corbigny ;
■2* M. Alliert-PICARD a Saulteu (Côlé-d’Or). Téléph. 33 ;
3* M. Charles BELORGEY, à Pouilly-en-Auxois (Côte-d’Or), 

Téléph. : 7 ;
4 MM. BRtSAC Frères, à Dijon, 18-20, Boulevard -de Rrcxaes 

(Téléph. : 9-95). -1188
.............................................. m. 1 . ' 1 ni ....... ...

Etude de M’ VEILLERETTE, notaire ù Gannat

A vendre h J'amiable, en bloc ou par lots 

Proprlti (e ia Giiapele 
Commune ae Saint-Priest d'Andelot, â 6 kil. de Gannat

Comprenant :
Petit. Château, étang et 2 domaines. — Contenance totale : 

■35 hectares.
Pour tous renseignements et traiter :
1“ M’ VEILLERETTE, notaire ;
2“ M. BARD1N-BRIZARD. à Ëscurolles, qui so rendra cur 

place ta la demande des acquéreurs ;
3’ à MM. BERNARD-LEVY et Fils. 24. rue do ’CoiM5BeH«e. ta 

Paris, Inter : 9-77. 1208

Agences et Cabinets d’affaires
rftH»îS'«»rfifiSiM*MHIIWIIM<riWS!Hll'»ISlSi«3

A VENDRE A L’AMIABLE
par lots ou j-in ji.ircel.i-s au grc tes amateure

Le dimanche 22 jew» W ta partir de 10 heures du matin, 5 
l’auberge Rivet, ta Pougr-v.

Greffe de la Justice de Paix 
de Nérondes (Cher)

HOROSCOPES GRATUITS POUR 
TOUS CEUXdUI ICRIRONT 

TOUT DE SUITE
Le professeur iROXROY, astrologue américain très connu, 

dont les bureaux sont maintenant en Hollande, a tlécidé une 
fois de plus de -favoriser les habitants de ce pays avec des 
horoscopes dtesasis gratuits.

La célébrité du Professeur ROX- 
ROY est si -répandue cans ce pays 
qu’une introduction de notre part 
est ta peine nécessaire. Bon pou­
voir de tire la vie liumaiae à 
n’importe quelle distance -est tout 
simplement merveilleux.

En août 1913, il a clairement 
prédit la grande guerre en in­
formant tous ses clients qu’en 
1914. une perte dans les cercles 
royaux affecterait plus d’une tête 
couronnée d'Europe.

Même les astrologues de moin­
dre réputation et de toutes les
parties du monde le reconnais­
sent comme leur maître et suivent ses traces.

Il vous dira ce omit vous êtes capable et comment atieiir- 
dre le succès. Il vous nomme vos amis et «« -eimemis ♦ 
tiécrit les bonnes et mauvaises périodes de votre vfe. Sa 
eription concernant les événements passés, présents et iûs> 
iurs, vous surprendra -et vous aidera.

Madame la baronne B..., écrit :
« Je vous remercie de mon horoscope, qui est d’une exact» 

» tudè vraiment extraordinaire. J’avais déjà consulté un ’cer» 
» tain nombre d’astrologues jamais on ne m’avait répond* 
» avec autant de justesse. C’est avec un véritable plaisir qu* 
» je vous recommanderai ta mes amies et connaissances ».

Si vous désirez profiter de. cette offre spéciale et. obtenir un* 
revue de votre via, écrivez simplement vos noms et adressa 
■Je quantième, mais, année et lieu de votre naissàiice (le toui 
distinctement), indiquez si vous êtes monsieur, dame ou dmote 
selle, et mentionnez le nom de ce journal. Il n’est nul besoin 
d’argent : mais, si vous voulez, vous pouvez joindre 1 fran% 
en bilëts de votre pays noue frais de poste et travaux d’écri­
ture. Adressez votre lettre affranchie à 50 centimes ta Rosroy, 
Dép. 1998 îl, Emmastraat 42. La Haye (Hollande).
* " " A 'AFFERMER"”1"" 

à prix d’argent pour entrer en 
jouissance le 1” mai 1923

LE DOMAINE 
DE LA TUILERIE

Sis commune d'Herry (Cher), 
d’une îwntenance approximati­
ve de 107 hectares. CliejrbTB- 
■vif et mort, concession d'eau 
sur te canal -pour Tarresage 
ces prés.

■S’adresser à M. PASQl’EJ.IN, 
à Herry (Cher).454

AfiEBCE GÉNÉRALE

: A VENDRE
MAISON

a Cosne-sur-Loire -au centre de 
la ville, comprenant 5 .pièces, 
eau et gaz. écurie, remise, fos­
se pour auto, greniers él man­
sardés.- Libre de suite.. •

S’adres. â ,M‘. HE.THESSON 
de SAJNT-AUBIN. notaire à 
Cosne-sur-Loire (Nièvre). «38 :

VENTE
aux enchères publiques

Par te ministère de M. Guérot, 
greffier à Nérondes. le diman­
che 15 janvier. 1922, à une heure 
du soir, â Chariy. dans une 
maisen oaenpée par M. Masson- 
net, ■

OBJETS MOBILIERS
Itawprenant notamment :
3 lits fer et çutasê, literie, ta- 

Ife de nuit, aransMse. toiletta, 
glaces, fauteuils, carpette.

Draps nappes et serviettes,
Petit büfïét, Chaises Henri U, 

table A talonges, grande cuisi­
nière -.et ses tuyaux, évier, ia- 
vnfeo émail, tables, fauteuils et 
.chaises de jardin-. ' 

■ Divers autres objets. ;
Ijb tout en très bon état. ‘
Au coihptànt. 15 0/0 en sus, 

non compris lu taxe de luxe. 
■S’il y a lieu. - 112’1

avec grenier i 
dttuée à Variy, route nationale 
de Clamecy.

Comprenant : une maison 
d’habitation, -élevée sur cave, 
d’un rez-de-chaussée et d'un 
premier étage, comprenant 
chacun trois pièces mansar- 
des et grenier au-dessus, gran­
ge et écurie à la suite et eu 
noix, ; petit jardin au niveau 
de la route et en prolongement 
des bâtiments, autre jardin der­
rière et en contrebas; cabinets 
d’aisances et poulailler derrière 
la maison ; l’ensemble, d'une 
■superficie de 20 ares environ, 
tenant du levant à. la route du 
couchant à Mlle Petit,’ du nord 
à Martiaux et du midi à Bil­
lard. ................

Mise à prix de.ee -Ie’ lot - 
14.000. francs

2' 80 ARE? DE PRÉ 
.sis commune de Varzÿ, lieudit 
« Sur i’Etang ».

Tenant : du nord ata chemin., 
du Iftvant, à Mme Lelu, du mi-, 
di à Denis et du couchant à 
Milot.

Mise à

Etudes de 
W LELIEVRE, 

notaire ta Bsnrges 
rue des Arènes 

M® SAINTMONT, 
notaire A. Menetou-Saloii (Citer)

3” 30

SUPERBE ATTELAGE
Une jument baie brun 8 an» 

exeellente ttrotteuae steppe 
sans défaut, origine -snglaisft 
1 m. 60.

Garden-cari neuf, marqua 
! « Cossat, Ports », 2 roue/- 
- caoutchoutées frein capote 4 
places.

1 harnais état neuf cuir jàuè 
ne, cuivrerie belle qualité.

S’adresser -au Luraau du joutf- 
®aa. 1104

Matériel tfUsine

Etude de M’ PERRIN 
.. no taire. à piémery .

■A AWBEwm 
; par adj-udlesticsi 

Le dimanche 22 janvier 1922 
à 2 heures, à Prémery, en l'é­
tude de M’ Perrin notaire, 

UNE PRAIRIE
Appelée’ « lès Vallées », c«B- ____ _____ ___, ________ ._____

tenant 14 hectares, située à ' â Baugy '(Cher), les immeubles
- , situés A
Baugy, territoire de celte .com- 
•nume., et sur iç ita

A vendre à l’amiable 
ou par adjudication 

En bloc, par lois ou en dé­
tail, au gré des amateurs, 

Ita -dimanche 12 février 1922, 
A 3 heures du soir, hôtel Sériât

fifoy,, commune de Giry. djvj- .ci-après désignés.
sée ..en deux parties, avec mar-e 
dans chaque pài-tie.

-Jouissance au 1" mare 1922.
S’adresser . pour visiter h M. 

Louis .Lhospied,. à Gipy, et pour 
rensèignéménts, ' â M‘ Perrin, 
notaire à ITémery. 1122

'mûrie, et sur te territoire des
■communes de Vil-labon et do
Gron :

I 
DU BOURG

.prix de ce B' lot S
2.5i® francs
ARES ENVIRON
DE TERRE

sis commune de Varzy, 
a Au Géebier ».

Tenant du nord, à
Maure, du levant à la

lieudlt

Etude dé M® BOUQUILLARD 
dacteur en droit, notaire 

ù Nevers

A. Vendre à l'amiable 
MAISON

A Nevers, rue . du Quatorze- 
Juillet. numéro 1, composée 
d’un rez-de-chaussée et âe trois 
étages de quatre pièces chqcùn.

Partie du premier étage, le 
deuxième et le troisième étage 
seront libres au 24 juin pro­
chain.

Eau gaz. étectt’rité-
S adresser- po.un fous renseî- 

hpmeQts à M" BOUQUIL- 
•ARD. n 33

Etude de M1 NOLIN, notaire à Clameey.

A VENDRE
A l'amiable, en bloc ou nar lotg 

Propriété d Elewgé 
sise â 4 kilomètres de Clamecy

Composée de :
Bâtiments d habitation et d’exploitation, pièces d’eau • 31 

hectares de prés naturels irrigm's ; 34 hechires de terres et 
4/ hectares de bois en grande partie bons â exploiter, en tout 
112 hectares d'un seul tenant.

Prise de possession de -suite pour les bois, on 31 janvier 
prochain pour tes prés et au 1” mai prochain p.qur -le surplus.

Facilités do puieuieut — 5 % «en sus

S’adresser au notaire '; et a .M BARTHE1 E\(Y 27, rue du 
Çhwnn-de-Fer, â Nevers ; et a M. LE’V’i-GODl.HOT, Pfi n.c 
de ■-Monceau, à Parts. ' f?5

Comprenant :
DOMAINE DE VILLARGSAU D’EN HAUT, contenance z 

i5C’ lïtictii r.cs —
DOMAINE DE VILLAHGEAU D’EN BAS, contenance : 150 

hectares. .
UN LOT, pris dans le Grand Champ de Villargeau, en bor­

dure du Chemin de Br.Mfonclle. au .Manoir, cl une cli'miue 
d’environ : ■60 hectares, sera loti par parcelles d’un hectare 
et plus, au gré des amateurs.

Un projet de Jôüssement est déposé chez M’ DEBORD, no­
taire à Pouiüy. où les moteurs pourront le consulter.

Les propositions d’échanges -seront examinées.
On traite dès maintenant.
Facultés de paiement,
Il sera perçu 5 % sur les prix de vente.
■S’adresser pour visiter à M. DURAND, au domaine de VI)- 

largeau d’en ’tçs : et. pour renseignements et, traiter :
!• A M* DEBORD, notaire à PotiiTty-sur-Itoire.
2" A M. LECUYER, 16. rue du Rempart, à Nevers, télé- - 

©ë 4-29. lequel prendra rendez-vous sur glace avec, b-s rni.a- ' 
teurs qui lui en feront la demande et qui se trouvera à Pou- 
gnv. les mardis 3. 10 et- 18 janvier.

3' A MM. BERNHEIM FRERES ET FILS, 23, rue de T Ar­
cade. a Paris, téléphoné : inter-4-21, qui -seront â leur -bw».nii 
de Nevers tous les samedis. 912

<1 1111 ii
A: VÉNDRER A L’AMIABLE

Le Domaine 
ûes Chétifc-itatiers 

■Sis à Montigny-sur-Canne, à 4 kil. de la gare de Panhetfot 
Bons bàlimenst. d’iiahrtation et d’exploitation.
54 HECTARES DE BONS PRÉS en bordure de la route de 

Panneçot à Montigny-sur Caime.
20 HECTARES DE TERRE LABOURABLE.
27 HECTARES DE BOIS TAILLIS.
Epuigu’S 5 -fe en sus ues.prix.
S’adresser, pour tous 1 enseignements ét traiter : 
1‘ A M. LECUYER, 16, rue du Rempart, à Nevers, telé- 

phr-ne : 4-29.
2* A MM. BERNHEIM FRÈRES et Fils, 23, rue de l’Ancado 

à l’aris. teibphiuie : ouientatg 13-88. Lesquels seront tous les
Samedis a leur bureau de Nevers, 16, rue du Rempart. 734

A VENDRE A L’AMIABLE
■En bloc ou par lots

de ventes d’immeubles 
et cessions de fonds ce 

•Lommerce

D. TISSIER 
ancien principal clerc de 

notaire
18, Avenue Nationale 

Moulins (Allier).
Gérances et locations

Téléphone 3-78
166

tours, presse, -etc.
S'adresser au 'taireau du

Journal. 1020

AGENCE LACROIX 
[Anoicnne agence l’ion) 

22. Tue du .commerce BOURGES 
Tét. -98 . 22* tsnnée

A CEDER
BOUCHERIE quartier populeux 
a Tk-iirg-.», 10 liorota-, 12 mou­
tons et 2-0 veaux par mois. Pr., 
24.000 .dont 15.000 compL Lo^er 
l.HOO. Bail à volonté. 2008

BOULANGERIE-PATISSERIE, 
gue ville centre, aff. 7 sacs > 
par jour et 35jOOO de pâtisserie. 
■Prix . 110:000. Installation su­
perbe. ..Lover 2.G00. Bail 8 ans. 

2074
BOULANGERIE-JRÉSTAURaNT 

Kam pagn.0 Cher, -eff. 2 quint J 
et 2 rwéhes issues par jour. Pr. 
14.000. Bah à volonté. 2064

CAFÉ s.-préf. Nièvre. Aff. 
Ji’W'OOO. Prix 70:080. l.oycr 4:000 
Bail '.15 ans. -Nomtaeux. et. beau 
matériel. 2012
HOTEL canton NièVre. Iri’ix 
l'-O-'iO. -Bail à volonté, 4 cham- 
ures écuries, près champ de 
faire. 2016

EFICERIE-FRUITERIE-LI- 
QUEURS, ville Nièvre affaires 
m.OQO. Prix 25:000. Pet-H -loyer, 
©ail 16 ans. 1196

Et quaniilês d'autres fonds 
de «toute nature. Renseigne­
ments gratuits sur demande.

1015
PRETS HYPOTHECAIRES 

amortissables en 10, 15 ou 20 
mw. Discrétion”assurée.

S’adresser : Prévoyance de 
rOueat, 8, rue Charrue,, Dijon. 
Timbre ponr réponse. 842

BABÂOÜEMEMTS
provenant du camp américain 
le Mesvestaur-Loire.

Matériaux de construction, 
bois, charpentes, briques, car» 
ton goudronné, portes, Ipnfitres, 
«le.

S’adresser ta M. GOUGNOT. 
♦ntrepreneur ta Mesrés-sur-Loire 
(Nièvre). 1333

FORTE ET WOLTE JUMENT 
demi sn-ng, pteine, dressée.
M. de BAJIREAU, château >dtt

Chazeau, par taphy ((Nièvre)
1213

Oc t’amsndé
MENAGE

cuisinière et valet de chambré 
Bons gages.

S’adressa' au bureau dû jour»
nal. Û99

■ -w.MÀçr»
A l’année, -logé chauffé ç ap­

pointements h d&fettre.
S’adresser wi Ruseau du

Journal. 1133

MONTEURS en GALOCHES 
et BOUILLONS

Travail assuré d’une fagon 
continue.

S'adresser mefen® iGLI.lER', 
-manufacture de gaiodlies, placé 
Gambetta, Oarmont-Fenrand.

115S

Etude de M" PAILLAT, notaire 
à Bourges (Cher)

A vendre aux enchères 
publiques

Par suite de liquidation judi­
ciaire le jeudi 9 février 1922, 
A 1.4 heures 1/4.. à Bourges, en 
l’étude, do.. M® Paîllat. notaire. 
I. UN FONDS DE COMMERCE 

- de marchand de chaitasiipes. 
exploité ù Bourges, rue du 
Commerce n“ 22, à l’enseigne 
.< Au Chat Noir.

Mise à prix pour tes élé­
ments incorporels seuls : 30-000 
tr.; consignation pour enchérir, 
10.000 francs.
II. UN FONDS DE COMMERCE 
de marchand de chaussures ex­
ploité è Vierzon, rue de la' Ré­
publique n” 8, à l'enseigne « Au 
Chat noir » formant la succur­
sale du fonds ci-dessus.

Mise è prix pour les éléments 
incorporels seuls, 15.000 fr.; 
consignation pour enchérir 
5.000 'francs. ’

Entrée en -jouissance Immé­
diate.

Obligation pour les adjudica­
taires de reprendre, en sus de 
leurs prix à dire d'experts, te 
matériel et l'agencement des 
dits fonds, et les marchandises 
en dépendant.'

Pour tous renseignements, 
s’adresser A M. Jacques Lacroix 
liquidateur, 1. rue Macdonald, 
à Bourges, et à M1 Pailiat, no­
taire. rédacteur et dépositaire 

cahier -des charges. 1113

DOMAINE
Comprenant : a) Vastes ’bâtâ- 

THents d’habitation et c’exploî- 
tation, cours jardins, dépen­
dances, le tout pouvant être di- ■ 
si«é en plusieurs lots ;

b) Terres, prés, pacages, le 
tout d’une contenance de 46 
hectares environ.

II 
DOMAINE DU MOULIN 

Consistent en bâtiments d’ha­
bitation et d’exploitation, bel 
enclos de prairies, -canal avec 
cliûte d’eau, terres, pacages, 
jardin, le tout d’une contenan- 
ee de 50 hectares -environ.

On traitera avant l’adjudiea- ! 
■Mon s’il est fait des offres suf­
fisantes. Toutes propositions 
d’échan-ges seront examinées. I

Très grandes facilités de I 
paiement.

5% en sus du prix.
S’adresser :
Pour .tous renseignements
1” à M* LELIEVRE, notaire 

A Bourges rue des Arènoe, tel. 
2-96 ;

2’ A M’ SAINTMONT. no­
taire à Meneloti-Salon.

El pour traiter :
1‘ à M. J. CHANTOEIN, 

principal clerc de notaire, ft 
Bourges, 12, rue de Dun-wrr- 
Auron, tél. 4-02 ; a se rendra 
sur place à toutes demandes i 
des amateurs. Visible â son bu­
reau tous les samedis ;

2® Et ù MM. BERNHEIM . 
Frères et Fils, à Paris, 23, rue I 
ce P Arcade, tél., inter 421. Us j 
se trouveront à Bai 
Sortet, le 12 février, 
heures du ma Un

lustiia. 
____ , . . isoute, 
du midi a ’Vtittttereara, du cou- 
«hant au ciieniia.

Mise à prix de ce 3' lot s 
-500 francs

Cette vente a lieu eu •ejin: 
d’un jugement euntradietnire- 
■ment rendu entre tes partiès 
ci-après nommées par le Tri­
bunal civil de Clamecy. le 23 
-décembre 1921. -enregistré, et 
aux requête, poursuites et diîi- 
géaoe de : i® Mnte jeanne-Pau- 
line-Ju.lie Tànfy,-épouse -assistée 
et autorisée de M. Vietm’-Josepti 
Lélu, docteur en médecine, avec 
lequel -.elle demeure à .Pougues- 
les-Eaux et ce deraaïer, ayant- 
■VU Guépard pour avoué ; 2’ M.- 
Itené-Justin Maure, propriéta-i-- 
ne-agrictflteur, demeurant -ai 
Fiy. commune de ’Varzy ; 3’ 
M. Alphonse Maure, .propriétaï-î 
re-ugricuJteur dieneiiranl a 
Marcy ; 4“ Mme Ociavie Saget.. 
épouse assistée et autorisée dé; 
M. Pierre-Alphonse -Raffeau,5 
pj'opriiHaire-ugricuJteur u’-'ec 4e- 
qui-1 elle demeure A Je. Gouthiè- 
re, êômmunc ôe Varzy -et fiei 
dernier, ayant tous M® Lopard' 
pour avoué.

En ptésen-re oh après appel 
de : 1° M. Claude Masson, pro­
priétaire, demeurant aux Mas-; 
serons, commune de Otewa®-; 
nes-Changy, « pris ès-qualités 
de subrogé tuteur faisant fonc­
tions de ’ute-jr du ■mineur René 
Mancel Maure. ps<r suite de 
'l’opposition d’iwlérêt ex-ista-rsit 
entre ce deraier et M. René-: 
Justin Maure, son père, tuteur; 
légal, ayant M' Lenard pour’ 
avoué ®. ; 2” M. Ernest Lima-n- 
ton, propriétaire à Romilly. 

-commune de Marey « pris ès- 
qwaiites de -suirregê tuteur « ad; 
ihoc » faisant fonction àe su-' 
brogé tuteur du mineur Rcné- 
Manrol Maure ».

Clamecy, te ? janvier 1922. j 
Les avoués poursuivants.

Signé : GUËNARD et LOPARD 
El enregistré.
S'adresser pour tous rcnsel- 

__  gnements à M*' CORNIER et 
s huit; LAFOUCRlERf, notaires il 
Uiûe . । Voray ’ ip58

Etude ne M’ BELLOCQ, notaire, a 1-*-<rme.s (Nièvre).
A vendre èa bloc ou par lots, ou à échanger

Le dimanche 29 janvier 1922 à 13 heures s Empury.

le Domaine de Ir ojiy
■Situé Sûr Empurÿ et Faînt-Martin-du-Puy, r(»uiprenanl : 
Beaux bâtiments d’habitation et d'exploitation et 56 b. de près 

terres et bois, sis a proxlinite des bàtunenis, •apparteosini ta 
Mme veuve JACOB.

Jouissance réelle immédiate, sauf pour les ttetinients et 
DOuclte dtTrière, Ifoiïl la jouissance aura lieu lé■1®’ mal 1922.

il sera perçu 5 % en sus des prix.

Le domaine du Chamont
BONS AGENTS

représentant partout. Timbra 
pour réponse.

Ecrire Société Le Grand Suc»

On peut traiter dès maintens

"Poiir tous renseignements s'adresser au notaire.
Ei. pour traiter :
■Soit à -M. Stanislas FERREY, à A VALLON, rue de I.yon ;
■Soit, i) M. FOUCAULT, rue Bufl'on. à SE’MtiR (Télèph. 14) ;
Soif à MM. BRISAC Frères, a DIJON, 18 et 20 ixmlevaril des

Brosses flolcphvne 9.951. ' ' 1134
II m..... 1

■ -Etude de M“ MONNAC. notaire â Moulins

.Dépendant, de. la Terre de Marigny, d’uno étendue totale 
de fri hectenes.

Situé sur les Communes de Chevcnon et Luthenay-Uxetoup. 
-Comprenant : ■

BATIMENTS D’HABITATION et d'exploitation -en bon «état. 
.58 HECTARES DE FRMS OUPATURES de bonne qupiste.
27 HECTARES DE TERRE LABOURABLE facile de culture.
Retenus importante garantis par Bail.
Les pr.®.pr»fotms d-s-etiange seront examinées.
Il -sera jierçu 5 ■% sur les prix de Vente.

. itacilitég de paiement.
S’adi-;-s.s>‘r- nmir rprîseignenients et traiter :

^1’ AM. LECUYER, 16, rue Rempart, à Nevers. Téléphone:

2® A MM. BERNHEIM FRERES ET FILS, 23, ruo de l’Ar- 
cate. Pans (81. Jciepbune : iriter-4-21, lesquels seront tous 
tes saméths a leur bureau te Nevers. 913

VENTES D'IMMEUBLES 
à l’amiable

Grand choix de maisons 
bourgeoises, propriétés de rap­
port et d’agrément, grands eS 
petits domaines.

A vendre ta l'amiable
MAISON DE COMMERCE 

ca-fé-reataurani. ente, billard, 
grandes- maisons et dépendan­
ces pouvamt faire tous genres 
de commerce, situés dans chef- 
lieu ile canton.

S’adresser à M. E .JEANNE, 
négociant A «Corbigny (Niès-vej.

4.337

cès, L. C., Montapas (Nièvre)
$095

Reprise liants
Visitant Pharmacie, Drogue­

rie, Epieette, demandés pour of­
frir produit premier ordre, Ihrc- 
vfitié. ®é£êrences exigées.

Ecrire : SOCaEl'E LÈ MITOU. 
Nîmes M90

A VENDRE A L’AMIABLE 
En btoc ou par lois

La Propriété è Trevèzs
Sommunes de l.usigny et Yzeure, -à 7 ftil. de Moulins '(AJlierô 

Comprenant :
Belle maison te maître à l’état de neuf avec coœtauas, 
foison 'fie jardinïer et beau parc.
Bel étang de .........................................  3 hectare»
Deux domaines (dont moitié jn<és «1 pâtures).. 15.0 hectares
Bots ..................-..........    .29 hectares

Total ........................................................  182 îwctareB
Chasse -très giboyeuse

■Grandes facilités de. paiement
11 sera perçu 5 % en sus dés prik ’ 

S'adresser pour tous renseigneimwfo au notaire 
Tii peur traiter à MM . BERN'Mt’D-LEVY et Pila 24 rue 

de «tonroeHes.. a Pans, oui se rendront sur place à te'demande 
des acquéreurs. -fgoj)

A VENDRE

TRES BEAU DOMAINE
Situé de Sermol^e, à 6 -kHom. de devers

LIBRE AU F MAI PPOC1IAIN
Gonteuancè : 114' liestarc-i, dont 60 heeta-res en -Ms bons 

jpres d'-eleA'aÿe, 20 -hectares •susceptibles de faire do bonnes 
pâtures. Je .reste en-bonnes terres d'alluvion. ’ -

Le domaiae iàen groupé peut être exploité avec un person­
nel très .réduit, les terres .étant faciles û cuitiver. et en pièces 
de grande étendue desseivies par d’excellents chemins.

Un ruisseau fotarissable traversé la propriété et permet 
d’alimenter 'ta plus grande partie des prés.

GRANDE MAISON D’HABITATION
comjïrenaiit logement Se fermier ou de basse-courier, de cinq 
pièces «1 un appartement de 5 pièces élevé sur cave avec en­
trée et escalier indépendants. Chambre mansardée. Vastes 
-greni'Æs à grains, cave et res «erre ta légumes.

BONS ET BEAUX BATIMENTS D’EXPLOITATION
comprenant, éoaries pour teO bêtes â cornes, écurie pour 7 
chevaux, bergerie,- porcherie, poulaïïler,' laiterie, hangar pour 
harnais et voitures, logement de domestiques.

Pour tous renseignements, visiter et traiter, s’adresser 4 :

A VENDRE A L’AMlAiELE
■En bloc ©u jiar lots ‘ '■■

Ben flomaine de Thurignï-flu-Bas
Commuae d'Aulnay-en-Bazote-

Comprenant :
Maison d'habitation et exploitation, ta l’état, âe meut.
Contenance : 94 hectares, dtmt moitié prés.' " ’
Lee Jerres et les près sont de très bonnes qualités.
Jouissance par la prise de possession récite.' Se premier tnai 

1924. . .
Grandes facilités de paiement. — 5 % en sus' des prix.
S'adresser pour traiter à M. LEBLANC, fermier ;
Et pour traiter, ta MM BERNAR-LEVY et-Fils,; 24 rue de 

Courcelles, à Paris. Téléph. : 9-77 inter, qui;. ^Tiendront, sur 
■pltaota ù la. demande des..acquéreurs. . . '.V. . 1210: ■ -5 -J c» •. i '• ’ ■ • • ■

IIIRI flRrilY Directeur de VAgence Immobilière 
VliiL-UuLUA (]u Centre, 9, rue du Rempart, à 
Nevers. — Téléphone 2-2i.

a affermer .
. pour -mirer «b : j-tnasganco i 

dé suite
Le Pré de Saùvigny, conte­

nant 19 hectares -;
Le Pré de Châtillon,,. conte­

nant 13 'hectares 77 ares ;
Lo Pré du Gué de ia Brosse, 

contenant 24 liectares 2" ares :
Le Pré de J’Acacia, contenant 

15' tiei-tares 4 ■'•
Le Pré du Gué de Charmoie,. 

contenant 15 hectares.
Pour visiter et traiter s’adres­

ser à M. François NARCY gar­
ée. au Bouillon, par MfJ.N- 
CEAUX-LE-ÇOMTE (Nièvre). '

A Céder pour cause de santé
TRÈS BON FONDS 

DE SABOTIER 
ET CHAUSSURES EN TOUT 

GENRE
Pouvant occuper jilusiers ou­

vriers.
Importante ville Industrielle 

de la Nièvre.
Bien plaeé, conviendrait, à 

tout comm'erce. Affaires 35.000 
francs, ©n peut faire plus. Bien 
logé.

. Bail -à. volonté.
Prix à débattre.
S'adresser au Bureau du 

Journal.' 1130

A CEDER 
CREMERIE-EPICERIE 

FRUITERIE
Vins a emporter

Belle installation centre ville, 
aff. liO.ôOO &•., prix, 15.000 fr.

S’arir. HKRJLLET, 21, rue 
Paiil-Bûrt., Auxerre.. Tél. 171.

1083
A louer à métayage 

Le 28 avril 1922,
LE DOMAINE 

DE LUSTEMBOUR
Situé commune de Saligny-
-Vif (Cher), d’une contenance ; 

de 135 'hectares environ, en 
près, pâturages, terres laboura­
bles. Bon Cheptel.

Pour visiter, s’adresser â M. 
VILAIN, garde ta Beugnon. Sa- 
Fgny-le-Vif, par Ëengy-sur- 
Craon (Uier).

Pour traiter à M. le baron E. 
DE I.A1TRE. château de Turly, 
•par Bourges (Cher). 801

EMPLOYÉ SERIEUX
ayant 3 ou 4 ans de métier et 
cc bonnes références, pour mai­
son do quincaillerie do la ré­
gion.

Stadresser?®u teureau du jour- 
sa3: ' 1193

Propriétés
Fonds de Commerce

AGENCE

Clémence, Dupont 
et Gayon

12, Rue Gambetta, 12
MONTARGIS 

86, -Rue Gambetta, 86 
GIEN

VENTES
JOLIE PETITE GRIFFONNE 

NIVERNAISE
20 mois, tricolore., à poil dur, 

0 m. 35, chassant lièvre, extra 
lapins.

■ S'adresser au Bureau' du 
Journal.. . 1142

JEUNE HOMME
13 A. "15 ans, ç>»5seidé par ses 
.parants.

S’adrearer sfaes M. RENAULT 
dtîntiste, ’riie <J«rafeü®ta, Nevers.

1214

•
Tout ce qui concerne ta.

QUIHCMLLEHIE
«t la CHASSE

CARTIER
Successeur lie BAGOU i

DECIZE (Nièvre)
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G ra n d s M a g a s i ns de rslocïveatités

AU PARADIS .OÂÜ S

ôl. Rue du Commerce
NEVERS DUTERME & COUZINET 6, Rue des Merciers 

NÈVERS

LU71D116 JÂ71VI6H et Jours suivants

Grande

Blanc - Toiles - Lingerie - Rideaux
Automobiles 

DE DION 
FETITIMBÊRT 

CLAMECY
Agent pour la Nièvre

ON LOUERAIT
LOGEMENT 

à femme seule de préférence 
pour faire un ménage 3 heures 
par jour.

S’adresser, 14. rue La Fayette 
Nevers. 1211

SUIS ACHETEUR
de suite et courant 192Ï

TREMBLES BUCHES BOIS 
FRAIS

longueur 1 m. ou 1 m. 33, gros­
seur 10 et au-dessus, sur wa­
gons ou péniches payé comp­
tant.

ANGELE, 13, rue Eugène
Varlin. Paris. 814

Démangé le Fret 
pour camion 4 tonnes revenant 
à vide do Paris le 21 janvier 
pou.r Nevérs ou environs.

S’adresser aux SOURCES DE 
SAINT-PARIZE - LE - CHATEL 
(Nièvre). 1184

A VENDRE
PLUSIEURS MILLIERS DE

PERCHES DE CHATAIGNIERS 
longueur 5 à 10 m. grosseur' 
0 m. 18 4 0 m. 30.

Offrez des Etrennes pratiques....

Machines à csuts psrbstwtjfcéss
MONTÉES SUR M EU B LE S DE LUXE 

Garanties. Tous accessoires et livret d’instruction

MOTOCULTURE
PAR TRACTEURS « DART .

Labourage, exécution de tous 
travaux de culture mécanique.

S'ad, M. Albert LOISE't; a 
La Marche dél 2). 4447

Entreprise 
tous Transports 

Par camions automobiles 
6 tonnes

Louis GUTLLEMENOT, à Au- 
nay-en-Bazois (Nièvre). 1118

Ecr. Georges BLANCHARD, 
a Doiîzy (Nièvre). 820 .kSs quitter-votre emploi vous 

pouvez gagner 15 fr. j«r jour, 
tnin. Ecr. ?aniers Parfums .ser­
vice C). Monaco. 4.S46

Machine vibrante i< Famille », 2 tiroirs et'coffret.... 440 fr.
Machine Inter pour couturières. 2 tiroirs et coffret.... 470 fr.
Machine Centrale pour couturière^ 2 tiroirs et coffret 520 fr.
Machine grand luxe à renversement, .type bureau.... 550 fr.

Franco port et emballage:

DIVERS
Un service de table 

à 13 fr. 85
Invention japonaise permet 

de remplacer le vrai linge au­
jourd’hui trop cher. A titre do 
propagande, nous livrons : G 
nappes damassées, 24 nappe­
rons dentelle. 24 serviettes cré- 
ponnées, 24 serviettes à thé. 
Les 78 pièces en imitation linge­
rie contre remboursement de- 
13 fr. S5.

écrire : M. GUILLERMIN, rue 
de la Palud. 5, Marseille. 1190

■■■■"■■...... —Il ..........  IMMWMM—À

; Atelier de Réparations Automobiles |

GB*Y & AUDIN t
; lu, Hue Sainte-Valière, NEVERS <

Représentants pour la Nièvre J 
et le Cher do la 5

Voiture FOX 10 HP
avec moteurs Chapiùs-Dornier % 
démarrage et éclairage élec- j 
trique. La voiture est visible i 
tous les jours. Consommation ? 
8 litres aux 100 kilomètres i 
0.250 gr. huile environ. 5 
Simple, robuste, grimpeuse. J

Stoppage et Retissage |
Maison de' confiance fondée rn'i'.HZ

ACiMaria
17, Rue du Commerce, BOURGES ù

Réparations garanties Invisibles f 

dans tous les tissus
Accrocs, Brûlures, Dégâts causés par les insectes, etc J

REMAILLAGE DE BAS DE SOIE
Correspondants-Dépositaires sont demandés 

Conviendrait à Tailleurs, Teinturière, 
Magasins de nouveautés, etc.

groupes électrogènesmoteurs industriels et

M. GAGfe’âBD, Horloger-Mécanicien
SA1NT-PIERRE-LE-A1OUTIER {Nièvre)

(18’ ANNÉE — MAISON DE CONFIANCE) 
pour tous Systèmes de Machines

POUR hfjrmETTRE ENVOI ECHANTILLONS, 

L’Adjudication de Nancy 
(Service des Matériaux) 

est reportée d 9 au 20 janvier
Envoi des soumissions avant lé 19 ; cahier des charges avec liste des lots et échan­

tillons sur demande au SERVICE DES MATERIAUX, 7, rue de l’Hopital Militaire, a 
NANCY.

VENTE de : Pompes, Moto-Pompes et Moteurs, Quincaillerie et Serrurerie neuves 
en grande quantité. Robinetterie cuivre, Robinets-vannes, Outillage tous métiers, 
grande quantité.
" Cordages, Vitrerie, Carreaux d’asphaltes, 22.000 métrés carrés.
yW^.IWllll,WlnWM»IW—m.m ■ Il U ■ --v-.--*»**.»- ..u. Mi.'«Mi^'enfr- , . -

Société L’HIRONDELLE
CéFiTAL ; bô.OOO fr. -» 6, rue Ciaude-Tillier, NEVERS — Directeur, J.-il. P&HRAL’Ll

&

assurant un travailentièrement blindés, 
régulier, même dans les plus mauvaises si­
tuations. Economiques et très accessibles, 
peu encombrants et silencieux, de 3 à 16 
HP. pour toutes applications, s’adresser :

S'adresser Garage BüRTIN
31, rue de Mouësse, NEVERS, (Nièvre) 

Téléphone 3-04 ■: (5)
ssw^wraæssssSS

Lits Fer et Cuivre
SOMMIERS MÉTALLIQUES

Vû'ures c« p'aoi - TcitwM ceresin - Voitures spèciales per attiiçw
IiUtaUeu de Chevaux, Voitures. Automobille» pour Maison» bourgeoise^ 

MESSAGERIES POUR SANCOINS

GARAGE — ATELIER MËCANIQUS BE RÊPARATIMS |
SOUDURE AUTOGÈNE

Réparation et <« ue Cylindres. Carters, etc.. d'Auloœobboi
I et Tracteur» agricoles f

FOURNITURES DIVERSES POUR AUTOM OBTLE9 Téléphona 1-3» |

LITS VERTS OU NOIRS, 1 m. 15 et 1 m. 25 
piliers, 30 m/m avec sommiers métalli- jras» 
que», 30 ressorts, depuis... . ............  I vil II •

LITS TOUT CUIVRE, depuis 458fr

V? E. FOLLEREAU
Place de Nièvre — NEVERS

GRAND CHOIX EN MAGASIN-----

____ -WSIHBWWSSæB

Dépôt Agricole Félix Faure
La Charité (Nièvre) — Téléphone 75

Manufacture de Voitures en tons genres
GARAGE, CARROSSERIE AUTOMOBILE

TOUT ENGRAIS pour la culture

TOUT PRODUITS pour l’alimentation du bétail
*prMTP'MÉDAI des MAISERIES DU NORD, produits recommandés 
HUZ.I1 I U^WLilnL pour l’engraissement du bétail.

Si w désirez acheter-

A. A U R OI R
19 et 21, Rue d’Issoudun, BOURGES, Tél. 70

TRAVAUX MECANIQUES — VENTE et ECHANGE 
Stocks divers. Réparations de toutes marques 

Travail soigné et garanti
Agence exclusive :

DELAHAYE, BELLANGER et SIGMA

USINE
FONDS DE COMMERCE de toute nature

A Paris ou dans sa banlieue

Âtaz-vousà VOFFICE MOBILIER
12. Place de la Gare, à NOGENT-SUR-MARNE Téléphone : Nogent 63 
Grands choix de Pavillons tfisponibles depuis 12.000 ]u»quà oÔO.OOO fr.

MAISON DE CONFIANCE ET DES PLUS IMPORTANTES DE LA REGION.
• Ancien Cabinet MIAS et FLEURY, fondé en 1875 

DELARRAS ÉMILE 
Ancien correspondant des Chemins de fer à Never» 

directeur-proprietaire
r Automobiles à la disposition de la clien tèle pour la visite des propriétés. 

Renseignements gratuits. — Timbre pour réponse.

Seule Maison de la région réunissant 
Mécanique et Carrosserie.

Ancienne Dlstlilerla CHAUVET Friras

C. DUGNAS. Successeur
16. Rue Clergel, NEVERS

LIQUEURS DE TOUT PREMIER CHOIX

SPÉCIALITÉS

RHUM CHAUV1ÎT FRftRES 
GUIGNOT NIVERNAIS ’

PRUNELLE NIVERNAISE
TRIPLE SBC DIAMANT

TELEPHONE i-75 —

GRIGE-CRÈBB
A. MUL wm 

PANTIN

pour a HiaJlsatteo U lignajiir» «l-coalrA. — Never». la

AU TAILLEUR PARISIEN 
Maison fondée en 1893

NEVERS, Rue du Commerce, 81, NEVERS

Nouvelle baisse de prix
JUSQU’AU QUINZE FEVRIER

COMPLET VESTON, sur mesure----- ...... 195 fr-
PARDESSÜS, sur mesure................................ 190 &•
COSTUME POUR DAMI7S......... . .......  ;.. .. 200 fr.

Travail- à façon pour l.ës personnes ayant 
dés Tissus à employer

MACHINES A COUDRE
des meilleurs systèmes

Pour FAMILLES et ATELIERS.,,
Aiguilles et pièces fc

de rechange 
peur toutes machines j

DESPLACES [
CHATILLON-EN-BAZOIS ! 

«DECIZE. VaNDENESSE I 
(Nièvre) Il

I OUTILLAGE |
I Matériel agricole
| CONSTRUCTION ET REPARATIONS en tous genres |G. BÀÏLLOT
| 18. Boulevard de la République, NEVERS j
| Représentation 1 AGROPHILE | 
I Sm«J*»,»NC.LS .. PROnUè»-S »ï¥BKS ?

FEMMES QUI SOUFFREZ

Exiger co portraH

Il y a une foule de malheureuses crui 
souffrent en silence et sans oser se plaindre 
dans la crainte d’une opération toujours 
dangereuse, souvent inefficace.

Elles ont été sujMtos aux Maux 
mac, Crampes, Aigreurs, Vomissements, 
aux Migraines, aux Idées noires. Elles ont 
ressenti des lancements continuel? dans 
les reins et comme im poids énorme qui 
rendait la marche difficile et pénible.

Pour guérir, la femme doit faire un 
usage constant et régulier de la

d’Esto-

JOUVENCE DE L’ABBE SOURY
qui fait circuler le sang, décongestionne les organes 
qu’il soit besoin de recourir à uni? opération

La JOUVENCE DE L'ABBE SOURY guérit sûrement 
à condition qu’elle soit employée sans interruption jusqu 
disparition complète de toute douleur

Toute femme soucieuse de sa santé doit, à des intervalle 
réguliers, employer la JOUVEKCE DE L’ABBÉ SOUh 
si elle veut éviter et guérir les Varices, Phlébites, Hênwrro 
des, les Accidents de la Ménopause, Chaleurs, Vapeur 
Etouffements, etc. *

i a JOUVBtüCE DE L’ABBÉ SOURY, préparée à ia Pha 
macie Mag DUMONTIER, à Rouen, se trouve dane tout< 
les Pharmacies : , « <

Le flacon, 6 fr , plus impôt O fr 60, total • 6 fr. 60.

sans

LEÏLE 0’üil EX-PtlLÜ
eu reconnaissance pour la guérison d'ün ECZEMA 

« Monsieur Breland,
C’est avec grand plaisir que je m’empresse de vous écrire, 

ayant été guéri raafoalemeût d’un eczéma dont je souffrais 
depuis six mois, par votre Dépuratif Bleu ; je ne puis que 
dire, M. Breland, que votre Dépuratif Bleu est le seul remède 
qui ait pu me guérir. Cet eczéma était venu à la suite d'uné 
blessure par une balle explosive à la jambe .gauche. J'ai fuit- 
5 à 6 remèdes sans résultat, alors je me suis décidé ;ï faire! 
venir 4 flacons de votre Dépuratif Bleu. Au bout do 8 jours! 
de traitement, les croûtes, les plaques tombèrent je ne res-, 
.entis plus de démangeaisons, il se forma une'petite peau' 
fine, je continuais le traitement un mois, après quoi j’étaisi 
complètemment guéri.

« Je vous autorise à publier ma lettre qui est la pure vérité.
« Auguste OUVRIER 

Pincelay (Tarn). ».
N.-B. — Dépuratif Bleu, 5 fr., pharmacies. Curé 4 flacons 

adressés franco contre mandat de 20 fr. M. BRELAND, phar­
macien, 31, rue Antoinette, Lyon.

Dépôt I Pharmacie REUILLON, avenue de a Gare ;
I Pharmacie BERNAMONT. rue du Commerce ;

à Neversl Pharmacie NOUVELLE, rue des Ardilliers. !

On désire acheter
Dans la Région et à tous prix, Industries, Fonds de commerce. 
Immeubles Usines, Châteaux, Pronriétés rapport et agrément 

CAPITAUX —o— PRETS.—o- COMMANDITES
Ecr. : IMMOBILIÈRE, France-Colonies, 1, r. la Réale, PARIS.

> Fabrique de voitures, Carrosserie Automobile s
< GAKA.OE5 >

§ Aïic’enne Maison ROGER & PODARD è

J.-B. GODARD
Successeur |

REVERS, 6 et 8, rue Félix-Faure NEVERS J 

> Représentant des Automobiles ?
5 « UNIG ». ■< LE ZÈBRE », J
ï Stock Michelin —Air Comprimé— Acétylène <
ï dissous B.R.C. et Magondeaux — Répa- <
< rations mécaniques — Travaux de tour S
> Soudure autogène. Charge d’accumulateur» ÿ
J TRAVAIL GARANTI — PRIX MODERES <

Patins bourrés marque U.L.D. — BICYCLETTE

PAPILLON NOIR
- . - , - - . -   -     . i l ■ .... 11 J. 1 I L     

ua . uutin, ~~ ~ ~ *«««•■*.
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PARTOUT

NenHh»

ÜRM^


